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JOURNEES D'ETUDES 

l'ingénieur 
dans la Recherche Scientifique 

appliquée 
Quelques réalisations en matière de recherche : . , 

« Un centre de recherches privé : LE LABORATOIRE DES 
LAMPES VISSEAUX ». 

par Paul COMPARAT (1935) 

La Fédération Française des Associations et Sociétés d'Ingénieurs a bien 
voulu me demander d'apporter ici un témoignage de réalisation d'un service 
de recherches appliquées dans l'industrie privée. La confiance dont je me 
sens honoré ne parvient pourtant pas à dissiper une réelle angoisse, car n'est-
il pas téméraire, voire même inconvenant, d'accepter d'engager, sur le seul 
témoignage d'une expérience modeste, la responsabilité de ce monde immense 
et divers qu'est l'industrie privée Ne traiterions-nous pas, en effet, d'ingénu, 
ce voyageur, qui, séduit par quelque coquet village de France prétendrait, 
dans son enthousiasme communicatif et sur ce seul exemple, nous donner de 
la France entière, une description exacte et complète, car nous savons bien que 
la beauté et la richesse de nos paysages est faite non seulement de valeurs 
individuelles ou locales, mais aussi de l'infinie .variété de leurs aspects... Or, 
dans son domaine, l'industrie privée française est bien à l'image de la France, 
groupant une variété immense d'entreprises, douées de caractères propres sou­
vent fort différents, où l'uniformité des techniques n'est en général pas lal 

règle, ni la centralisation des moyens de production, ni la misé en commun 
de s inventions. 

A quoi bon, dans ces conditions, donner au seul exemple d'une expérience 
individuelle là valeur d'un témoignage, si les autres expériences ne peuvent 
y trouver de caractère commun ?. L'on a coutume, en effet, de se représenter 
l'industrie privée, comme une juxtaposition anarchique d'initiatives indi­
viduelles, évoluant au gré de lois libérales qui aux yeux de certains, rappellent 

(1) Aux Journées d'Etudes organisées les 8 et 9 novembre 1947 par la F.A.S.F.I. et la 
Société des Ingénieurs Civils de France, notre camarade Paul Comparât a présenté ce 
rapport qui a été t rès apprécié. L'a F.A.S.F.I. — qui publiera ultérieurement une brochure 
donnant les textes des rapports et des discussions relatifs à ces Journées d'Etudes — a 
bien voulu autoriser « Technica » à publier, dès aujourd'hui, le rapport de notre camarade. 
On trouvera plus loin le compte rendu des Journées d'Etudes de la F.A.S.F.I. et des Ingé­
nieurs civils de France. 
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11-15, Rue Duguesclin, LYON 
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de près ou de loin, la loi de la jungle. Or, nous sentons combien cette vue des 
choses est incomplète, et qu'en réalité au-dessus de structures disparates un 
même souffle anime les entreprises privées, car s'il est vrai, comme nous le 
disions, que tel village ne saurait être représentatif à lui seul du pays de 
France, il est non moins exact aussi que dans chaque village l'on découvre et 
apprécie ce qu'est l'âme de la France. Quels son* donc ces liens du sang, si 
j'ose dire, qui donnent aux différentes cellules de l'industrie privée, en dépit 
d'une apparente diversité, Un caractère indéniable d'unité et de force 1 

L'esprit d'entreprise d'abord qui, alliant l'acceptation du risque à la recher­
che du profit, est générateur de dynamisme et de vitalité ; mais aussi la néces­
sité commerciale de faire de bonnes affaires et l'aiguillon de la concurrence 
sont, à plus d'un point de vue, des ferments de perfectionnement et de progrès ; 
les structures recherchées dans les entreprises sont en outre généralement 
simples, pour être souples et efficaces. Mais l'industrie privée n e prouve-t-elle 
pas aussi son unité, dans le malheur des temps, par son unanime volonté de 
vivre, en dépit des réglementations, tracasseries, et brimades qui l'enserrent de 
nos jours... et mettent à rude épreuve sa bonne volonté. 

S'il est vrai, par conséquent, qu'on puisse trouver aux entreprises si diverses 
de notre monde industriel certains caractères communs, et qu'en parlant de 
l'une d'entre elles l'on puisse dire également des choses valables pour toutes, 
peut-être me permettrez-vous d'apporter ce témoignage individuel et de mon­
trer en toute objectivité, par delà ce cadre, les grandeurs mais aussi les fai­
blesses de notre industrie privée, en face d'un problème aussi grave et aussi 
complexe que celui du développement technique et du progrès scientifique. 

La Société Visseaux, dont il s'agit, fondée voici plus de 40 ans par des' capi­
taux français strictement privés — et qui le sont demeurés — connut ses pre­
miers succès dans la fabrication des manchons d'éclairage à gaz. Profitant des 
progrès de la technique elle créa ensuite un important département de fabrication 
de lampes à incandescence, puis en 1927, un autre département de lampes ra­
dio. De nos jours, enfin, l'éclairage par fluorescence est activement étudié et 
des ateliers de construction de lampes sont en cours d'aménagement. L'entre­
prise compte environ 1.300 salariés ; ses ateliers et laboratoires couvrent près 
de 3 hectares. Sa production de lampes d'éclairage représente environ 10 % de 
la production française et celle de lampes radio, de réception environ 20 %. 
Cette rapide peinture suffirait à qualifier l'entreprise Visseaux d'entreprise 
moyenne, bien qu'importante déjà à l'échelle française, en tout cas, sans pré­
tention excessive ni risque d'erreur grave, assez bien représentative de notre 
industrie privée. 

Abordant le problème du perfectionnement et de la recherche, nous devons 
rajouter que les techniques mises en œuvre sont en général délicates et diffici­
les : le montage même des lampes nécessite de la précision et de la propreté 
dans leur manipulation. En outre, la qualité d'une lampe dépend au plus haut 
point de la nature très stricte des matières utilisées et les machines automati­
ques de production mettent en jeu des techniques délicates et parfois subtiles 
qui dans d'autres industries seraient encore du domaine du laboratoire. Disons, 
en effet, que certains phénomènes physiques ou physico-chimiques mis en 
œuvre : émission d'électrons (par effet thermoionique, photoélectrique ou se­
condaire), utilisation de ceux-ci en vue d'une fonction donnée, effets d'ionisation 
en atmosphère raréfiée, technique du vide, propriétés des verres, etc.. sont 
souvent fort complexes et donnent dans les applications, bien du fil à retordre 
aux praticiens. 
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DÉCOUPAGE-EMBOUTISSAGE 
des métaux jusqu'à une puissance de 300 tonnes 

Disques - Rondelles - Fonds plats 
et bombés - Roues embouties 
Pièces normalisées pour gazo­
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Ne devient-il pas indispensable, alors, dans une telle industrie, d e mettre 
l'accent sur l'organisation de services techniques vivants, capables d'épauler 
les échelons productifs en leur évitant les embûches d'un empirisme aveugle. 

Voici ce que nous avons pu réaliser dans ce sens : 

Les laboratoires comprennent deux secteurs essentiels distincts : 

L'un affecté aux travaux et mesures se rapportant aux lampes terminées ; 

L'autre, au contraire, s'attachant aux études de perfectionnement, à l'évolu­

tion de la fabrication et aux recherches. 

Voyons tour à tour, le rôle et l'organisation de chacun d'eux : 

1° Au premier secteur se trouve rattaché le service de contrôle des lampes 
terminées provenant des différents départements de fabrication. Nous ne cite-, 
rons d'ailleurs que pour mémoire cette activité, bien qu'elle soit importante, . 
car elle n'a pas, à proprement parler, de caractère de recherche ni de mise au 
point ; ce travail soùs-entend néanmoins l'élaboration de cahiers des charges 
de contrôle, et la mise au point de méthodes de mesures propres à un contrôle 
efficace. Certains défauts des lampes, particulièrement subtils (comme ceux i*e-
latifs à l'émission même des cathodes ou encore aux bruits microphoniques) né­
cessitent en effet, l'introduction de techniques de détection en perpétuelle 
évolution. 

Une autre activité importante de cette section des laboratoires comprend 
l'étude -des conditions techniques de l'application des produits fabriqués, c'est-
à-dire par exemple, dans le cas particulier des lampes radio, l'étude des cir­
cuits sur lesquels sont utilisés nos tubes ; l'on en tire des enseignements 
sur l'adaptation des circuits aux fonctions à remplir, mais souvent aussi l'on 
apprend quelles corrections apporter aux lampes elles-mêmes, etc.. Ces études 
sont faites soit en vue de notre propre perfectionnement, soit contradictoirement 
avec les clients (constructions de postes par exemple). 

Tous les travaux dont nous venons de parler ont nécessité l'acquisition ou 
la construction d'un important appareillage de précision : par exemple, photo­
mètres de divers types pour les problèmes d'éclairage et pour la radio, divers 
pupitres pour mesures statiques, générateur d'impulsions, générateurs étalonnés 
de haute et basse fréquences, analyseurs d'harmoniques, etc.. • > 

Disons enfin que l'appareillage varié existant dans ce laboratoire fournit 
très souvent l'occasion de rechercher sur lampes terminées la nature et l'origine 
de certains défauts particulièrement voilés ou fugaces que les opérations cou­
rantes de contrôle ne suffisent pas à caractériser ou à localiser. C'est à cet 
échelon également que s'élaborent les caractéristiques des tubes nouveaux, la 
vérification de leurs performances, ainsi que la conception et la mise au point 
d'appareillages ou de circuits spéciaux utilisés par les ateliers de production. 

Inutile d'ajouter que ce service, qui a ses structures propres, développe néan- . 
moins son activité en liaison très étroite avec celle des services de fabrication. 

2° Le second secteur des laboratoires comprend à son tour plusieurs sub­
divisions ; 

Une première section, de caractère chimique principalement, chargée d'éla­
borer les mixtures et produits chimiques entrant dans la fabrication courante 
des lampes, ainsi que les recherches ou mises au point concernant des pro­
duits présentant un degré de perfectionnement par rapport aux anciens. Bien 
qu'il puisse paraître surprenant de rattacher aux laboratoires une section tra- -
vaillant directement et de façon systématique au profit de la fabrication, la 
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nature du travail, la précision des méthodes employées pour éviter, par exem­
ple, les impuretés nocives (à des teneurs souvent très faibles) et l'esprit de 
perfectionnement qui y règne rendent logique le classement de ce secteur 
d'activité dans les laboratoires. 

Une deuxième section en perpétuel développement se rapporte au contrôle 
des matières utilisées dans les lampes ; ce problème revêt une grande impor­
tance, tant la qualité des matières a de répercussion sur la suite des opérations. 
Les mesures que nous effectuons ou les études que nous engageons, de nature 
physico-chimique, sont très diverses et nécessitent un appareillage expérimen­
tal varié, soit qu'il s'agisse de contrôles systématiques de réception, soit d'étu­
des plus poussées destinées à connaître les conditions les plus favorables d'em­
ploi de telle ou telle matière déterminée. Parmi les appareils utilisés, citons : 
des instruments d'optique variés, y compris un microscope métallographique ; 
des agrandisseurs de profils, comparateurs de précision, balances de précision ; 
dilatomètre différentiel, micromachine de traction, microscléromètre ; polaris-
cope pour les études de verrerie ; pyromètres optiques de précision, banc de 
photométrie ; spectrophotomètre pour l'étude des rayonnements, installation 
de rayons X, installation de spectroscopie et de spectrographie pour l'analyse 
spectrale ; balances granulométriques pour le classement des poudres ; diffé­
rents fours pour traitements thermiques, etc.. sans oublier un laboratoire d'ana­
lyse chimique classique. C'est dire la diversité des disciplines scientifiques ou 
techniques que nous sommes obligés d'aborder simultanément. 

Les matières soumises à examen sont remises par le magasin de réception 
au laboratoire, accompagnées d'une fiche sur laquelle sont transcrits les résul­
tats d'analyses ou d'examens et toutes observations utiles. Ces fiches sont trans­
mises au service de fabrication qui peut alors utiliser les matières en connais­
sance de cause. 

Cette même section des laboratoires a pour rôle de rédiger des consignes 
générales ou particulières concernant les méthodes d'emploi des différentes 
matières. 

En troisième lieu se trouve rattachée aux laboratoires, une section de pro­
ductions' spéciales, limitées aux lampes très particulières et généralement dif­
ficiles, qui ne font l'objet que de petites séries. C'est le cas par exemple des 
cellules photoélectriques, des lampes à gaz ou à vapeur de mercure, etc.. Cette 
section possède un matériel de pompage assez perfectionné réservé à ce tra­
vail particulier, mais est doté en outre d'un matériel automatique analogue à 
celui des ateliers de production, ce qui permet de faire exécuter par le labo­
ratoire divers travaux de mise au point, de perfectionnement ou de recoupe­
ment sur séries normales sans entraver ni ralentir les acheminements à grande 
cadence. Cette section des laboratoires a pour rôle également de préparer et 
d'assurer l'évolution de nos techniques de fabrication, en réalisant des proto­
types de lampes nouvelles pour nous, avec toutes les études et les tâtonnements 
que cela comporte et en concevant des matériels propres à l'exploitation en sé­
rie de ces nouveautés. Des liaisons étroites unissent évidemment à divers points 
de vue : laboratoire, services de fabrication et bureau d'études. 

Enfin une quatrième section assure au sein des laboratoires les études et re­
cherches proprement dites ; elle utilise en pratique les mêmes installations que 
la section de contrôle des matières, mais avec un esprit différent. Nous menons 
en effet dans ce laboratoire quelques recherches de longue haleine sur des 
phénomènes physico-chimiques qui nous préoccupent ou en vue de l'élabora­
tion de produits nouveaux ; mais nous y effectuons aussi des travaux variés à 
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A I D MACHINES PNEUMATIQUES 

toutes 

applications 

volumétriques 

à palettes 

U s i n e s © * B u r e a u x : l.T'T', r o u t e < a . ' : E 3 : © y : r ± e u : s : 
Téléphone : PABMENTIER 72-15 .Télégrammes : POCOMILS LYON 

APPAREILLAGE G.M.N. 48, r. du Dauphiné 

LYON 

TRANSFORMATEURS ELECTRIQUES pour 
TOUTES APPLICATIONS INDUSTRIELLES jusqu'à 15 K.V.A. 
Transformateurs de sécurité. 
Auto-Transformateurs. L B O I G E 
Survolteurs - Dévolteurs. 
Soudeuses électriques. E- c - L - (1928) 
Matériel pour postes de T.SJF. et pour Directeur 

Construction Radioélectrique professionnelle. 

Société d'Appareils Pour le Clauîfane Automatique 
S . A . R . L . AU CAPITALDE 3 . 0 0 0 . 0 0 0 FRANCS 

SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION : 
4, rue Paul-Lintier à LYON 

T é l . Franklin 5-1-8B et 8 9 

BUREAUX A PARIS : 
14, avenue Franklin-D. - Roosevelt (8") 

T é l . E U Y s é e s 8 5 - 7 4 

CHAUDIÈRES 
AUTOMATIQUES 
- A TRÈS HAUT RENDEMENT -

CHAMPION 
constructeurs 

Romans 

Représentant pour régions 
parisienne,nord-est nord-ouest 

HENNEGUY 
36 * rue LamarcK 

Par i s 08*) 
IO M T M A R TR ( _ 0 3 - 8 G 

Laurent CHAMPION (E.C.L.1909), Henri BÉRANGER(E.C.L.1932) 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



IX 

portée moins lointaine destinés à élucider divers phénomènes, observés en fa­
brication ou en laboratoire, qui constituent souvent une gêne et sont alors à 
l'origine de défauts et de déchets ou qui, au contraire, apparaissent comme le 
point de départ de perfectionnements utiles. 

Dans ce domaine rien n'est systématique ; c'est le rôle du chef de labora­
toire de savoir discerner, choisir et orienter, mais c'est dans son rôle également 
de bouleverser parfois l'ordre établi, de concentrer momentanément les efforts 
sur tel sujet d'actualité, et d'en hâter l'examen jusqu'à ses conclusions pratiques. 

N'est-ce pas là en effet l'un des traits importants du travail de recherche 
dans l'industrie, que de savoir, lorsqu'il le faut,, aller vite, sans rien négliger 
de la précision requise, et d'accepter comme objectifs des réalisations pratiques 
et rentables dont l'intérêt spéculatif reste souvent minime ? Mais l'on doit éga­
lement concilier ces exigences avec d'autres travaux plus profonds à portée 
plus lointaine nécessitant l'application d'une expérimentation délicate et sou­
vent aussi le retour aux sources de la connaissance théorique. Et ce n'est pas 
une des moindres difficultés du travail de recherche dans l'industrie que de 
concilier un climat d'activité et d'efficacité dans certains secteurs avec une 
atmosphère de calme et de maturation dans d'autres. 

Disons enfin que tous ces services techniques ou de recherches ont à leur 
disposition une section de documentation qui assure la circulation des revues 

' et l'acquisition des textes de brevets ou des ouvrages utiles : elle est dotée 
d'un projecteur de microfilms et d'un appareil à photocopier les documents. Pour 
élargir sur le plan local les bases de notre documentation nous avons établi 
des relations avec les bibliothèques universitaires et les bibliothèques indus­
trielles les plus importantes de la cité, sur le plan de la réciprocité bien entendu. 

En résumé, un laboratoire tel que celui que je viens de vous décrire avec le 
plus d'objectivité possible, a été conçu à la taille de l'entreprise qu'il a pour 
mission d'animer et de perfectionner. Comme vous avez pu vous en rendre 
compte, une bonne part de son activité est orientée vers l'appui direct des ser­
vices techniques, laissant en second plan, pour l'instant tout au moins, le dé­
veloppement de recherches pures plus nombreuses. La question se pose donc 
ici, de savoir à quelle limite d'équipement et de développement technique ou 
scientifique arrêter les efforts, sans dépasser les possibilités financières de' 
l'exploitation. En outre, la question de l'efficacité des méthodes se pose aussi 
sur un plan plus général, car l'on doit se demander quel rendement attendre 
d'une dispersion trop grande de chercheurs et de matériels très spécialisés ? 
Lorsqu'on entre dans le domaine des recherches très poussées où la solution 
d'un détail peut demander des mois ou des années de travail et l'emploi d'ap­
pareillages coûteux, dont les applications souvent limitées n'assurent pas tou­
jours l'amortissement, l'on mesure vite l'impuissance d'une seule entreprise et 
le risque, face à l'étranger, d'un développement trop lent et incomplet. Ne de­
vient-il donc pas logique et sage de rechercher, au delà du cadre restreint des 
entreprises, des solutions valables et de souhaiter la promotion d'une politique 
d'union qui résoudrait les difficultés financières et répondrait mieux au souci 
d'efficacité. * 

Nous devons reconnaître certes, que, vis-à-vis du problème de la recherche 
appliquée, l'industrie privée accuse bien des faiblesses ; en particulier là si­
tuation de concurrence dans laquelle les nécessités et les habitudes commer­
ciales placent les entreprises interdit la mise en commun des efforts sur un 
même objet de perfectionnement ; par ailleurs, l'esprit d'indépendance, qui, 
nous le disions au début, marque d'un même sceau toutes les entreprises pri­
vées, engendre bien souvent aussi une méfiance réelle à l'égard d'organismes 
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USINES:i60.ROUTE D'HELfRIEUX-HJON»7SAR. 
v%\ DinECLC0Ml-£:i1.nJMSPAIL"MALAK0Ff-SEINE-

S O U D U R E E L E C T R I Q U E L Y O N N A I S E 
MOYNE (E.C.L. 1920 & HUHARDEAUX, Ingénieurs 

3, rue Galland — LYON — Téléph. : Parmentier 16-77 
C H A U D I E R E S D ' O C C A S I O N 

SPECIALITE DE REPARATIONS DE CHAUDIERES PAR L'ARC ELECTRIQUE 

R O U L E M E N T S 

S N R ETS RAOUL ESCUDIER 
AGENCE GÉNÉRALE POUR LE SUD DE LA FRANGE 

ET L'AFRIQUE DU NORD 

3 9 b i s , rue de Marseille L Y O N 
Téléphone : PARMENTIER 05-34 (2 lignes) 
— Télégrammes : ESSENNERRE-LYON -

- G A R 
104, Rue 

REPARATIONS — 

A G E L A L A N 
Tronchet — L Y O N Tél. : M. 

A G E N C E A U S T I N 
STATION SERVICE — ACHAT ET VENTE 

DE VEHICULES D'OCCASION 
Gérant : A. MOUTERDE (E. C. Lv 1920) 

D E -

87-70 

(après révision) 
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de recherches centraux, auprès desquels l'on redoute, à tort ou à raison, un 
danger d'accaparement et de dépossession. 

Mais à côté de ces indéniables faiblesses, l'industrie privée présente, au re­
gard de l'intérêt national, d'incontestables possibilités ; l'infinie diversité de 
ses techniques, couvrant la presque totalité des disciplines scientifiques, offre, 
en effet, à la recherche un champ d'action fort étendu, qui devrait permettre 
au prix d'un seul effort de coordination, la mise en œuvre d'immenses pro­
grammes d'études d'intérêt national. Retenons également que les services tech­
niques industriels présentent l'énorme avantage d'offrir à leurs laboratoires 
de recherches un potentiel technique que bien des laboratoires privés ou d'uni­
versité voudraient posséder, et un champ d'applications immédiates où les 
vérifications sont rapides et les observations statistiques possibles. 

Disons en conclusion qu'un important effort d'encouragement et de coordi­
nation reste à faire dans le domaine industriel privé. En premier lieu, dans 
ces questions où l'intérêt général est en jeu, nul ne contestera que l'Etat ait 
son mot à dire ; il peut manifester son aide et sa sollicitude sous bien des for­
mes, qu'il s'agisse de la création d'organismes centraux de recherches ou d'une 
politique de subventions, dont les industries privées deviendraient les bénéfi­
ciaires, mais il peut aussi, par une refonte de la législation en matière de pro­
priété industrielle, encourager très notablement les initiatives de recherches. 
Dans bien des cas aussi une collaboration, plus étroite que celle que nous con­
naissons, entre l'Université et l'Industrie pourrait être le point de départ de 
développements fructueux au profit de l'un comme de l'autre. D'autres voies 
enfin s'offrent certainement aux industriels eux-mêmes qui devraient créer, 
dans certaines branches techniques tout au moins, de véritables coopératives 
de recherches dont le double objectif serait d'une part de préparer l'avenir 
par des travaux d'intérêt commun, dont l'ampleur dépasserait le cadre de la 
seule entreprise, et de former d'autre part les jeunes ingénieurs aux disciplines 
propres de l'industrie. 

Je m'excuse d'avoir dépassé, le cadre du simple témoignage qui m'avait été 
demandé ; mais peut-être n'est-il pas inutile de franchir parfois le cercle de 
nos préoccupations immédiates et de rechercher au delà les voies par lesquel­
les doivent converger et se rencontrer l'intérêt privé et l'intérêt national. 

— — — — • — — • — — — — — — é — — — — — — 

PETITES ANNONCES 

E.C.L. échangerait Lyon, villa 6 pièces, tout confort, garage, situation excep­
tionnelle, contre appartement Paris, 4 à 5 pièces, tout confort. Ecrire au Secré­
tariat, 7, rue Grêlée, qui transmettra. 

• • 

Camarade connaissant à fond toutes les industries de Lyon et région, 
ainsi que toutes les mines, centrales électriques, industries chimiques, 
électro-chimiques, électro-métallurgiques ex-zosie libre, et les huit départe­
ments région Toulouse-Pyrénées, recherche représentation grosse firme ou 
poste mi-technique, mi-commercial. 

S'adresser à l'Association qui transmettra. 

/ 
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Ets PETIT & MOTTET S.A.R.L. 
Gérant A. de VALENCE (E.C.L. 1929) 

PUAIILTAPL" TVIIOIMCO i Vapeur. — Eau surchauffée. 
U n A U r r A u L U U O m L U l Eau chaude par pompe. — Air chaud. 

MATÉRIEL DE GROSSES CUISINES POUR CANTINES 
S O U C H E S 

8 9 - 9 7 , r u e M a g e n t a , LYON-VILLEURBANNE 
Têlèp. : Villeurbanne 68-25 — 68-26 

PONTS ET CONSTRUCTIONS 

MÉTALLIQUES , 

TRAVERSE FRÈRES 
S.A.R.L. Capital 4 Ç80.000 francs 

3 , r u e d e la, Q a r e , S 

Tél. Bnrûeau 15-35 LYOH-VAISE 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement du 
Commerce et de l'Industrie en France 
Agent» de LYON: 6, rue de la RÉPUBLIQUE (!• 

Téléphone: BURDEAU 50- / (5 lignes) 
NOMBREUX BUREAUX dl Q U A R T I E R 

Ancienne Maison BIETRIX Aîné et C>e 

P. S E R V O N N A T , Suce1 

Distributeur \ T o u s l>,'6lluits Chimiques Industriels 
\ Tous Produits Chimiques de Laboratoire 

29, Rue Lanterne, LYON - Tél. B. 03-31 

E T A B L I S S E M E N T S 

RICHIER 
15, RUEGALVANI- PARIS(17°) 
TÉLÉPHONE: GALVANI 94-41 - 94 -42 -94 -43 

U S I N E S A 

LYON: 22, RUE LAPORTE-T.B.73-30 

CHARLEVILLE:PLAINEDEMONTJOLY 

TOUT LE MATÉRIEL DE TRAVAUX PUBLICS 
ROULEAUX-COMPRESSEURS 
P O M P E S - B É T O N N I È R E S 

CONCASSEURS - INSTALLATION DE CARRIÈRES 
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CHANGEMENTS D'ADRESSES ET DE SITUATIONS 

xc 

1920 B 

1920 A 
1920 B 
1922 
1926 

» 
1931 
1942 
1943 
1946 

1947 

GIRARDEAU, Electricité de France, 16, allées Marimes, Ba.yonne 
(Basse-Pyrénées). 

LAROCHE Bernard, 18, rue Général-Gouraud, Lyon (78). 
MOYNE Léon, 10 bis, montée du Petit-Versailles, Caluire (Rhône). 
IMBERT Léon, 51, rue Dumoulin, Lyon (7e). 
DUBOIS Georges, chef de section S.N.C.F., 4, rue Guillaume-Tro-

lieur, à Villefranche-sur-Saône. 
TCHOUMAKOFF L., 166, av. de Neuilly, Neuilly-sur-Seine (Seine). 
DARCON Jean, 219, chemin de l'Etoile-d'Alai, Francheviîle (Rhône). 
GRENIER Antoine, 12, route de Paris, Tassin (Rhône). 
VALLA Antoine, Les Thelots par Autun (Saône-et-Loire). 
MARION Bernard, Hôtel Standard, Notre-Dame-de-Gravenchon 

(Loire-Inférieure). 
DE PARISOT DE BERNECOURT Maurice, 33, quai Arloing, Lyon. 
PANICHI Marcel, 10, rue Perrod, Lyon. 

LE FIL DYNAMO 
Marque déposée 

S. A. — Capital 21.000.000 de francs 

107-109, rue du 4-Août — VILLEURBANNE (Rhône) 
Téléphone : Villeurbanne 83-04 (4 lignes) 

Maison de Vente et Dépôt : P A R I S 

3, rue des Concourt — OBE 82-45 

TOUS FILS 
DE BOBINAGE 
POUR CONSTRUCTION DE 

MATERIEL ELECTRIQUE 

AGENCES ET DEPOTS A BORDEAUX, 
CLERMONT - FERRAND, MARSEILLE, 

NICE, NANCY, ALGER ' 
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R E M O R Q U E S 

236, Cours Lafayette — L Y O N Tèl-Moncey : 4164 et 56 

REMORQUES 
ROUTIÈRES ET AGRAIRES 

TOUTES CHARGES 
REMORQUES CITERNES 

Paul FOND E.C.L. 1939 

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 

AMANT & 

2 9 6 , Cours Lafayette, LYON 

CHARPENTES EN FER 
J. AMANT, E.C.L 

Qie 
Tél. M. 40-74 

- SERRURERIE 
1930 

•>• • 

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
Maison DUSSUD • J. BILLARD (1930) 
107, rue de Sèze — Téléphone : Lalande 06-32 

Mécanique Générale — Usinage de grosses pièces jusqu'à 4 tonnes — Matériel pour 
teinture — Presses, pompes, accumulateurs hydrauliques —•* Installations d'Usines. 

Machines pour 

l'Industrie Textile 

GANEVAL I 
SAINTGENIS 
I n g é n i e u r s 

Con.fstr-'u.eteurs 
29, rue Bellecombe, 29 
L Y O N — Tél. L. 45 -02 

L. GANEVAL (E.C.L. 19111 

^ K : - ; v - f ^ * - ~ ^ ~ « ^ ~ S ' * - ™ ~ ^ ~ # - ~ ' ; ' ~ - » - -
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B I B L I O G R A P H I E , 

LOCOMOTIVES DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS. — Album de 
72 pages. Préfacé" de Paul LEGRÉGEOIS, Inspecteur divisionnaire à la S.N.C.F. 

"250 francs. — Editions P.P.C., 39, boulevard Berthier, Paris (17e). r * i 
.* * 

PRECIS DE MIROITERIE ET DE VITRERIE, par Lucien LASNIER, 
Professeur de l'Enseignement technique. Un volume de 230 pages : 325 frs. 
—' Editions P.P.C., 39, boulevard Berthier, Paris (17a). En vente à Lyon 
chez Flammarion, place Bellecour et à la Librairie Médicale, Scientifique et 
Industrielle, 6, rue de la Charité. 

* * * 
On annonce la prochaine parution du DICTIONNAIRE DES TERMES 

RECENTS, ABREVIATIONS ET SYMBOLES DE L'ARCHITECTURE ET 
DU GENIE CIVIL. 

C'est un ouvrage d'une riche documentation que nous promet là M. 
l'Architecte BODSON, l'auteur, et qui était d'ailleurs impatiemment attendu 
dans le monde de la construction, où il va dissiper les innombrables obscu­
rités que constituent ces termes sybillins pour la plupart. C'est aussi une 
œuvre soigneusement étudiée, à laquelle les spécialistes les plus renommés 
ont apporté, leur collaboraton. Les dernières données y figurent, ainsi que 
les unités de mesure anglo-américaines. 

Souscrire à Editée, 137, bd Anspach, Bruxelles. 300 francs l'exemplaire. 
* .* * 

LES FONTES SPECIALES, par MM. Marcel BALLOY et Guy HÉNON, 
membreg„de la Commission technique de la Métallurgie des Fontes. — Un 
vol. grand format de 36 pages sur papier couché, abondamment illustré. 
S'adresser aux Editions du Centre technique des Industries de la Fonderie, 
46, avenue Victor-Hugo, à Paris. 

* * 

PROBLEMES D'ELECTROTECHNIQUE A L'USAGE DES INGENIEURS, 
120 problèmes avec solutions, 215 problèmes avec réponses, par A. FOUILLÉ, 
Ingénieur diplômé de l'Institut électrotechnique de Grenoble, Licencié es 
sciences, Professeur d'électrotechnique à l'Ecole nationale d'arts et métiers 
d'Angers. Préface de P. BOUCIJIBROT. VII-294 pages 16 X 25, avec 239 figures. 
2° édition. 1948. Broché : 680 francs. — L'auteur a rédigé ce recueil en 
ingénieur qui choisit les exercices parmi ceux qui offrent un réel intérêt 
industriel et en professeur qui s'attache à présenter de façon méthodique, 
avec un rappel de formules, des problèmes-types entièrement résolus et des 
énoncés dont les réponses figurent à la fin de l'ouvrage. Celui-ci est divisé 
en 15 chapitres qui se rapportent aux principes, aux machines à courant 
continu et alternatif, au transport et à la distribution de l'énergie. Les 
méthodes de résolution des problèmes sur les courants alternatifs sont celles 
de l'ingénieur : méthode vectorielle, méthode Boucherot (séparation des 
puissances), méthode symbolique dont l'application est indispensable en 
radiotechnique. Cette deuxième édition, revue et corrigée, est destinée aux 
élèves de toutes les écoles d'ingénieurs et à tous les praticiens (ingénieurs, 
techniciens) qui désirent consolider leurs connaissances en électrotechnique. 
Ce recueil constitue le complément indispensable de l'ouvrage : « Electro-
technique à l'usage de l'ingénieur », du même auteur. 

* • * * 

Le 25 octobre est paru le premier numéro de « La Revue Française de l'Elite », 
grande revue mensuelle illustrée publiée sous le haut patronage de l'Union 
Nationale des Officiers de Réserve. 

Nous applaudissons au bel effort accompli par cette revue pour apporter au 
lecteur, sous une forme agréable, un e brillante synthèse de la vie française. 

MM. Georges Duhamel, André Maurois, Jacques de Lacretelle, Firmin Roz, 
Jacques Isorni, Gaston Ramon, Thierry Maulnier, le prince Louis de Broglie 
participent à la rédaction de ce premier numéro. 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



XVI 

Entreprise de Transports et Manutention 

JEAN DIDIER 
I m p a s s e n^Ceianier, LYOTST (3e) 

T é l é p h o n e : M O N O E Y l ^ - V S 

TRANSPORTS 
de grosse chaudronnerie, 

pièces mécaniques et 
électriques de tout tonnage 

jusqu'à 120 tonnes 

CHAUDIÈRES, TRANSFORMATEURS, 
CHARPENTES MÉTALLIQUES, BOIS, 

FERS, etc.. * 

M A I S O N F O N D É E E N 1 8 9 6 

J. TfiOUILLER, Ingénieur E. C. L. 
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95 DECEMBRE 1947 

T E C H N I C A 
REVUE MENSUELLE 

Organe de l'Association des Anciens Elèves 
de l'Ecole Centrale Lyonnaise 

7, rue Grêlée, Lyon 

LYON 
REDACTION 

ADMINISTRATION - PUBLICITE 

7, rue Grôlée (28 arr1) 
Téléphone : Franklin 48-05 

ABONNEMENTS 
Un an 250 

PRIX DU NUMERO : 25 francs 

Compte courant postal : Lyon 19-95 

SOMMAIRE : 

L'Ingénieur dans la Recherche scientifique appliquée, 
par Paul Comparât : I., — Les turbines à vapeur de 
grande puissance, par M. G. Hoffmann : 3. — Petit 
Carnet : 27. — Bal de l'Ecole Centrale Lyonnaise : 31. 
— Notre Assemblée générale 1947 : 33. — Conseil 
d'administration : 35. — Réunions : XVII. — Pour la 
tombola : XIX. — Fédération des Associations et 
Sociétés françaises d'Ingénieurs : Les Journées 

d'Etudes des 8 et 9 novembre 1947 : XXI. 
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Tél. : Franklin 50-53 
(2 lignes) 

G. CLARET 
Ingénieur E. C. L. 1903 

38, rue Victor-Hugo - LYON 
nim 

Adr. Télégraphique 
Sercla - Lyon 

lÂUXILIAIREdesCHEMINSdeFERetdeliNDUSTRIE 
Epuration des eaux par tous procédés : thenno-sodique, chaux et soude, etc. — 
Adoucisseurs ZERHYD par permutation — Filtres à silex et à circulation de sable — 
Stérilisation — Eau chimiquement pure (eau distillée) — Traitement des eaux de piscine. 

SOCIÉTÉ pour rUTILISATION des COMBUSTIBLES 
Equipement pour combustion du charbon pulvérisé : Sécheurs, Broyeurs, Brûleurs, 
Chambres de combustion. Ventilateurs, Réchaufieurs d'air « ROTATOR », Econcmi-

seurs « SUC », Brûleurs industriels pour huiles et gax. 

APPAREILS et ÉVAPORATEURS KESTNER 
Appareils spéciaux pour l'industrie chimique — Pompes ayec ou sans caliat — 
Ventilateurs — Evaporateurs — Concentrateurs — Cristalliseurs — Tambours-

sécheurs — Sécheurs atomiseurs — Lavage des gax. 

AMÉLIORAIR 
Toute la ventilation : Chauffage, Humidification, Refroidissement, Conditionnement 
Elimination des buées et Récupération thermique. Séchoirs, Ventilateurs à haut rendemeat. 

CREPELLE & C IE 

Compresseurs — Pompes à vide — Machines à vapeur — Moteurs DIESEL — 
Groupes mobiles moto-compresseurs. 

A. THIBEAU & C 
Machines pour Lavage, Cardage et Teinture des textiles, 

IE 
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Les turbines à vapeur 
de grande puissance 

par M. G. HOFFMANN, Ingénieur E. P. Z. 

La nécessité d'augmenter, le plus rapidement possible, la 
puissance thermique installée a conduit à adopter, d'une 
manière courante, des groupes dont la. puissance unitaire 
était considérée comme exceptionnelle avant la guerre. Il 
paraît intéressant d'exposer les améliorations du cycle ther­
mique' des turbines de grande puissance actuellement en 
construction, de même que les moyens employés pour la mise 
en œuvre des cycles à haute pression et haute température. 
On se rendra compte que l'expérience acquise a dû être 
complétée par de nombreuses recherches dans le domaine de 
la métallurgie et de l'écoulernent des fluides. 

Le programme de construction des centrales thermiques, tant en- ce qui 
concerne la rénovation d'installations anciennes que les constructions nouvel­
les, est d'une telle ampleur qu'il a fallu, pour le rendre réalisable dans un 
délai acceptable, rompre délibérément avec les habitudes anciennes de concep­
tion et de construction'. Les exploitants et les constructeurs ont compris tout 
l'intérêt qui s'attache à l'unification des cycles thermiques et à l'établissement 
d'une série de turbines que nous espérons pouvoir bientôt appeler « nor­
malisées ». 

Le cycle thermique 

On connaît l'intérêt théorique qu'il y a à augmenter les conditions d'amont 
d'un cycle thermique, on sait également que le rendement thermique escompté 
ne peut être pratiquement obtenu que si certaines conditions de conception 
et de construction de la turbine sont respectées. 

Il serait sans intérêt d'admettre pour une turbine de 10 000 kW une pression 
de vapeur à l'admission de 100 kg:cm2 ; un tel programme conduirait du fait 
de la faible puissance envisagée, et de la densité de la vapeur, à des sections 
très faibles d'aubages dans tous les étages à haute pression de la turbine. Le 
rendement d'un aubage étant essentiellement conditionné par ses dimensions, 

3 
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on conçoit qu'il y ait une relation à établir entre la puissance d'une turbine 
et de la pression optimum à admettre pour son alimentation de manière à 
arriver à un certain « débit-volume » de vapeurr. 

Dans la partie à basse pression de la turbine, le « débit-volume » est en 
général surabondant, surtout dans le cas d'installation sur rivière où l'eau 
de refroidissement du condenseur est froide. La dimension du dernier aubage 
d'une turbine étant donnée par la continuité de la veine de vapeur et les 
conditions de résistance mécanique des aubes et du disque, la perte par 
vitesse restante à la sortie du dernier aubage sera donc plus importante que 

IOOMW 

30 MW 

19IO 1920 „ 1930 I940 
ANNEES Cl . 6245 E M 

Fig. 1. — Evolution de la pression et de la température 
d'admission de vapeur aux turbines. Les points A 
correspondent à des réalisations de turbines spéciales 

à haute pression. 

le « débit-volume » de vapeur qui traverse cet aubage est plus grand. Cette 
dernière remarque semble conduire, pour une puissance donnée à l'augmen­
tation de la chute isentropique, donc de la pression à l'admission pour 
diminuer, la consommation de vapeur et améliorer le rendement par réduction 
de la vitesse restante. 

On voit qu'en ce qui concerne les conditions optima de . rendement, il y a 
opposition entre la partie haute pression qui demanda <un débit de vapeur 
important et la partie basse pression dont le rendement sera meilleur pour 
un débit de vapeur plus réduit. 

Le réchauffage de l'eau d'alimentation au moyen de soutirages étages de 
vapeur à la turbine a, indépendamment de l'amélioration du rendement cy­
clique qu'il procure, l'avantage accessoire d'augmenter également le rendement 
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thermodynamique de la turbine. En effet, une turbine avec réchauffage de 
l'eau d'alimentation demande en haute pression un débit de vapeur supérieur, 
et en basse pres-sion un débit de vapeur inférieur à celui d'une turbine sans 
réchauffage. On se rend compte de l'importance de cet avantage, si on sait 
que la réduction du débit de vapeur en basse pression est de l'ordre de 30 
pour cent pour un réchauffage de l'eau à un enthalpie de 200 calories. 

En développant les considérations que nous venons brièvement d'énoncer 
et en tenant compte d'autre part, de l'influence sur le rendement d'une 
turbine des pertes inhérentes à la construction même : sorties d'arbre, frotte­
ment des parties tournantes, inétanchéité interne, on est arrivé à un compro­
mis satisfaisant entre lies différents éléments déterminant du rendement 
thermique. . . 

Pour les puissances, de 25 000 kW à 50 000 kW, les conditions de vapeur ont 
été fixées à 65 k.g:cm2 et 500» C à l'admission de la turbine, le réchauffage de 
l'eau d'alimentation étant fixé à 200 calories. 

Pour la puissance de 100 000 kW, il y a intérêt à admettre la pression de 
vapeur de 90 kg:cm2 pour une température de 520° C à l'admission- de la 
turbine et à pousser le réchauffage de l'eau d'alimentation à 235 calories.. 

La vitesse de rotation 

On avait le choix, jusqu'à ces dernières années, pour les turbines de- grande 
puissance, entre les vitesses de rotation de 1 500 et de 3 000 t:mn. 
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Fig. 3. — Evolution de la puissance unitaire 
des turbines à 1 500 t : m n et à 3 000 t : mn 

Lés progrès réalisés dans la construction des alternateurs de grande, puis­
sance et notamment la réfrigération par l'hydrogène rendent désormais pos­
sible l'exécution à la vitesse de 3 000 t:mn d'alternateurs d'une puissance 
quelque peu supérieure à 100 000 kW. 

Du côté de la turbine, rien ne s'oppose, même pour les grandes puissances, 
à adopter la vitesse de rotation de 3000 t:mn que l'on peut considérer actuel­
lement comme généralisée. 

Il serait superflu d'insister sur l'avantage évident de la vitesse de 3 000 
t.mn; quant au poids de matière à mettre en œuvre, nous rappelons simplement 
que le poids d'une turbine de 55 000 kW à 1 500 t:mn de la Centrale Arrighi 
est de 500 tonnes, soit près du double de celui d'une turbine moderne de 
même puissance à 3 000 t:mn. 

Par ailleurs* pour un même débit de vapeur à l'admission, la vitesse de 
3 000 t:mn permet, de réduire les diamètres des étages de la partie haute 
••cssion et d'augmenter de ce fait, la hauteur des aubages, ce qui est à 

l'avantage du rendement. Dans un autre ordre d'idées, la vitesse de 3 000 
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t:mn, du fait des dimensions plus réduites auxquelles elle conduit pour les 
corps de turbine, rend plus aisée la solution du problème de la dilatation 
relative des parties fixes et mobiles ; la réalisation de la boulonnerie est plus 
facile et les tensions internes dans les parties du corps de turbine soumises 
à la haute température sont réduites. 

Cl. 6248 EM 

Fig. 4. — Vue d 'un stand d'essai montrant : 
Au I f plan : une turbine de 50 000 kW à 3 000 t : mn à 3 corps et 3 échappements: -
Au 2e plan : une turbine de 55 000 kW à 1 500 t : mn à 3 corps et 2 échappements. 

Les métaux pour hautes températures 

On sait que les caractéristiques à froid d'un métal, en particulier la limite 
élastique, sont fortement influencées par l'augmentation de la température. 
Dès que l'on dépasse 425° C le phénomène de fluage apparaît et les notions 
habituelles de résistance d'un métal n'ont plus aucune signification. On a 
alors recours pour caractériser un métal à haute température à la notion de 
'imite de viscosité ou de limite de fluage qui a été définie de la manière 
suivante, dès 1935, par la Commission d'Etudes des métaux à chaud du/Bureau 
Veritas. 

« La limite de viscosité est la charge, qui produit entre la 25° et la 35* 
heure d'application, une vitesse d'écoulement égale à 0,0005 pour cent par 
heure. 

Cette définition qui est actuellement très discutée, est toutefois suffisante 
pour caractériser un acier pour autant que la température ne dépasse pas 
550 à 600° C. Pour des températures supérieures, la charge d'essai doit être 
maintenue pendant une durée beaucoup plus longue qui atteint plusieurs 
centaines et même plusieurs milliers d'heures. 

L'activité de recherche dans le domaine des métaux à chaud, très réduite 
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pendant la guerre, a été reprise d'une manière intense dès la fin des 
hostilités, en particulier par le Laboratoire de Belfort de la Société Alsthom. 
II est heureux de constater que cette importante question n'a pas échappé 
à l'exploitant, en tant qu'utilisateur final du matériel, ni au métallurgiste. 
Une Commission d'Etudes récemment créée s'efforce en effet de coordonner 
les efforts de chacun des intéressés, de 'centraliser les expériences et de 
diffuser les. résultats obtenus. 

Cl. 6249 EM 

Fig. 5. — Machines de traction pour essais de fluage à haute température 
des métaux employés dans la construction des turbines. 

D'une manière tout à fait générale, les aciers pour haute température sont 
obtenus en incorporant aux aciers au carbone, des éléments d'addition qui 
sont le molybdène, le chrome, le vanadium. Certains aciers à chaud contiennent 
également du nickel, ce métal employé à haute teneur conduit aux aciers 
austéniques qui groupent toute une famille d'aciers inoxydables. Le tunsgtène 
réservé autrefois à l'élaboration de l'acier à outil est maintenant incorporé 
à certains aciers au nickel-chrome de la classe 18/8 et leur confère une limite 
de viscosité élevée. 

Au début de l'emploi, des hautes températures, on a observé, particulière­
ment aux Etats-Unis, des fissurations dans les pièces de machine et les 
tuyauteries soumises à la haute température. Ce phénomène d'abord inex­
pliqué, n'a toutefois pas tardé à être éclairci. On a constaté qu'il était dû 
à la précipitation sous forme de graphite du carbone de l'acier d'où le nom 
de « graphitisation », qui lui a été donné. Des recherches métallurgiques ont 
heureusement .permis de déceler assez rapidement la cause de cette dénatu-
ration qui avait son origine dans le procédé de calmage de l'acier. En 
réduisant la teneur d'aluminium pour le calmage, on a pu obtenir un métal 
stable à chaud et on peut dire qu'actuellement la graphitisation n'est plus à 
craindre pour un métal convenablement choisi. 

Il ne faudrait pas se baser, sur le fait que certaines turbines à gaz destinées 
à des applications très particulières fonctionnent à la température de 750° C 
ou même 1 000" C pour en déduire que le problème des métaux à chaud est 
résolu. Le nom de « short life turbine » donné par les Anglais à ce genre de 
machine situe bien le problème sur son véritable plan. Dans ces turbines, 
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qui intéressent en particulier les turbo-réacteurs d'aviation, la limite de 
viscosité du métal, telle que nous l'avons définie est dépassée, c'est dire que 
l'allongement est permanent. On sait que l'allongement des différentes pièces 
atteindra une certaine valeur après un' temps donné qui fixe la durée d'utili­
sation sans danger du matériel. Cette conception ne répond évidemment pas 
aux exigences de la construction des turbines des centrales thermiques. 

Cl. 6250 EM 

Fig. 6. — Machine de traction T R Chevenard à 
enregistrement continu de précision pour recherches 

métallurgiques aux hautes températures. 

Dans l'état actuel de la métallurgie, et en tenant compte par ailleurs de la 
marge de sécurité à prendre pour tenir compte de la transposition pratique 
des résultats obtenus au laboratoire on peut fixer, d'une manière toute 
provisoire d'ailleurs, à 520 ou 530° C la température maximum admissible en 
service continu pour une turbine à vapeur. Ces valeurs tiennent compte 
également du fait que la température du surchauffeur de la chaudière est 
forcément d'une dizaine de degrés plus élevée. 

La conception générale de la turbine 

L'idée maîtresse dans la construction des unités de. grande puissance, est 
l'obtention d'une grande sécurité de marche tout en ayant un rendement 
élevé. On sait que ces deux conditions ne sont pas toujours compatibles, mais 
il faut veiller, dans le compromis qu'il est nécessaire d'établir, à ce que le 
facteur sécurité ne soit jamais sacrifié. Il importe par ailleurs, que le bon 
rendement de la turbine ne soit pas éphémère. Nous verrons plus loin quels 
sont les moyens mis en oeuvre pour éviter l'érosion des aubages de la basse 
pression et le maintien des jeux entre les parties fixes et mobiles. 

L'exploitant, de son côté, doit également porter tous ses soins au maintien 
du rendement ; on peut dire à ce sujet, que d'une manière générale; on ne se 
rend pas toujours compte de l'importance pour le rendement, d'un entartrage 
d'aubage ou d'un primage de chaudière. Des essais nombreux effectués en 
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soufflerie, ont montré l'influence néfaste de la rugosité des surfaces de gui­
dage des écoulements. On a, par ailleurs, mis en évidence l'effet de ralentis­
sement provoqué par la présence d'eau finement divisée dans un courant de 
vapeur. Des observations et des recherches à l'échelle industrielle ont été faites 
aux Etats-Unis et ont montré qu'il n'est pas rare qu'un entartrage léger 
d'aubage que certains exploitants considèrent -comme anodin, conduise à une 
baisse de rendement de plusieurs points. On se rend bien compte qu'il 
serait illusoire d'admettre le fonctionnement d'une turbine suivant un cycle 
amélioré à haute pression, si le bénéfice thermique escompté de ce fait est 
annihilé par une exploitation défectueuse. 

Aux Etats-Unis, la disponibilité " d'un ensemble chaudière-turbine atteint 
couramment 95 pour cent du temps. Ce coefficient de disponibilité a rarement 
été atteint jusqu'à présent en Europe, pour des installations à haute1 pression. 
Il faut citer toutefois la turbine de 45 000 kW à 3 000 t:mn à haute pression 
de la Centrale de Quaregnon, de l'Union des Centrales Electriques du Hainaut 
(Belgique), qui atteignait déjà avant la guerre un coefficient d'utilisation 
annuel bien Supérieur à 90 pour cent. 

Le succès des centrales américaines est. aussi dû, par ailleurs, à une utili­
sation judicieuse du matériel, c'est-à-dire à une adaptation du programme 
de charge aux caractéristiques des machines, au maintien d'une charge la 
plus constante possible pour les grosses unités à haute pression et à la 
prise des pointes par- des unités fonctionnant suivant un cycle moins élevé. 
Il est juste d'ajouter que les réseaux thermiques américains ont, du fait de 
leur ampleur, une charge de base bien supérieure à celle des réseaux français, 
et cela pour des puissances unitaires de turbine du même ordre que celle 
que nous connaissons maintenant en France ; on a donc un plus grand 
nombre de machines affectées toujours à la charge de base, donc fonctionnant 
à régime constant. 

Les turbines de grande puissance sont bien entendu conçues pour fonction­
ner aussi bien à pleine charge qu'aux charges partielles, mais il est facile de 
se rendre compte qu'une machine fonctionnant à charge constamment va­
riable, fatiguera plus qu'une machine dont la charge sera plus régulière. La 
haute température des cycles modernes conduit à.des dilatations importantes, 
d'autre part, le régime des températures de l'aubage dépend de la charge ; 
si la charge varie la différence de température est enregistrée d'abord par 
l'aubage mobile avant de l'être par les parties plus massives du rotor, il s'en 
suit des différences dé dilatation entre les pieds d'aube et leur logement. 
Un phénomène de même nature se manifeste en ce qui concerne la dilatation 
longitudinale relative des. corps de turbine et des rotors. Par ailleurs, la 
position de la butée sur la ligne d'arbre doit être judicieusement déterminée, 
de même que le sens d'écoulement du flux de vapeur dans les différents corps 
de turbine de manière à limiter la variation de la valeur des jeux entre 
parties fixes et mobiles. 

La partie haute, pression d'une turbine de puissance élevée ne présente en 
ce qui concerne son dimensionnement général aucune difficulté majeure. 
On sait que le premier étage est toujours établi au point de vue du mode de 
travail de la vapeur, suivant le principe de l'action et cela même quand les 
étages suivants sont à réaction. L'aubage à Téaction s'accommode en effet très 
mal de la haute pression du fait de l'importance des pertes internes par 
inétanchéité auquel il conduit. 

Pour rétablissement de la partie moyenne pression, il y a lieu de ne pas 
omettre que le couple à transmettre par chaque couronne d'aubes est élevé 
et que des mesures spéciales doivent être prises pour diminuer le taux de 
travail des aubages. 

Le dimensionnement du dernier étage est ainsi qu'on le sait déterminant 
pour le rendement de la machine de même que pour la détermination du 
nombre d'échappements. Il y a donc lieu d'utiliser au mieux les propriétés 
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de résistance des métaux pour obtenir une section de sortie très développée 
tout en maintenant la continuité de la veine de vapeur. L'évolution du di-
mensionnement de la dernière roue d'une turbine a été très marquée depuis 
la généralisation de la vitesse de rotation de 3 000 t:mn. C'est ainsi qu'en 1920, 
on ne dépassait que rarement la vitesse périphérique de 300 m:s correspondant 
à un diamètre moyen de l'ordre de 1 600 mm et une hauteur d'au'be de'260 mm. 
On passa ensuite à un diamètre moyen de 1 850 mm tout en portant à 450 mm 
la hauteur de l'aube mobile ; des aubages de ce type dont la vitesse périphé­
rique au bandage est de 350 m:s assurent depuis plus de 70 000 h un service 
régulier, sans aucune rupture et sans érosion nuisible au rendement, malgré 

Cl. 6252 EM 

Flg. 7. — Part ie inférieure d 'un corps haute pression 
en acier moulé spécial pour haute température. Cette 
pièce est destinée à la turbine de 110 000 kW à 

3 000 t : m a de la Centrale de Gennevilliers. 

un taux d'humidité élevé. La construction actuelle permet d'augmenter encore 
la vitesse périphérique et d'atteindre 400 m:s avec des. aubes de 520 mm de 
longueur et un diamètre moyen d'aubage de 2 000 mm. 

Les considérations du rendement du dernier étage de détente conduisent à 
la notion de puissance limite. On conçoit fort bien' qu'à une dimension d'au­
bage correspond un rendement optimum pour un débit de vapeur et un vide 
au condenseur déterminés ; si l'on augmente ce débit de vapeur, toutes 
autres conditions restant inchangées, on pourra réaliser une turbine d'une 
puissance plus grande, mais en sacrifiant un peu le rendement. Cette manière 
de faire présente, contrairement à ce que cela puisse paraître, un avantage 
dans le cas où une baisse de rendement de la turbine s'accompagne, d'une 
réduction sensible du prix, ou aussi lorsqu'il s'agit d'installer une puissance 
importante dans un emplacement réduit. 
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On admet actuellement d'une manière générale pour des vides au' con­
denseur de l'ordre de 96,5 pour cent une puissance normale par échappement 
de 20 000 à 30 000 kW pour le cycle à 65 kg:cm2 et 500° C, ce qui conduit à 
réaliser avec deux échappements les turbines de 40 000 et 50 000 kW. 

La puissance de 100 000 kW demanderait pour l'obtention du rendement 
maximum 3 ou 4 échappements suivant les dimensions admises pour le 
dernier aubage. Pour les turbines de cette puissance, actuellement en cons­
truction, le nombre d'échappements n'est toutefois que de deux seulement, 
solution qui se justifie pour des questions de prix et de rapidité d'exécution. 
Les conditions de rendement du dernier étage des turbines de 100 000 kW 
à deux échappements ne sont pas si désavantageuses qu'elles pourraient 
paraître à première vue. Le cycle plus élevé mis en œuvre d'une part, et' le 
réchauffage plus poussé de l'eau d'alimentation des chaudières d'autre part, 
•conduisent à une augmentation des soutirages à la turbine et à une réduction 

Cl. 6251 EM 
Fig. 8. — Turbine à air pour essais d'aubages 

en laboratoire aérodynamique. 

du débit de vapeur passant au condenseur. On se rend compte que dans ces 
conditions, le débit de vapeur dans les aubages basse pression d'une turbine de 
100 000 kW est moins du double du débit correspondant d'une turbine de 
50 000 kW. 

A la question du nombre de corps ou du nombre d'échappements d'une 
turbine sont liés les problèmes de manchons d'accouplement et de palier de 
butée. 

Pour la sécurité de marche, il faut proscrire absolument les manchons à 
griffes ou similaires. Dans ce genre de manchons, l'entraînement des plateaux 
se fait par des griffes ajustées ou des dents taillées de manière à permettre 
un déplacement axial sous l'effet de la dilatation des arbres, O^ d u r a i t de 
l'importance du couple à transmettre, la pression sur les faces de contact est 
considérable ; de plus, le graissagei nécessaire si l'on veut obtenir le glisse­
ment, est pratiquement impossible. On s'expose donc à un grippage des faces 
de contact du manchon dont les conséquences seraient désastreuses pour les 
butées de la ligne d'arbre et aussi pour l'aubage. 

Dans le cas de turbines à 3 corps avec un échappement dédoublé, 3 corps 
avec deux échappements dédoublés, il est également possible d'établir une 
ligne d'ailbre à une seule butée et dont tous les manchons d'accouplement 
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sont rigides. Cette disposition demande toutefois que le rotor de l'alternateur 
puisse se déplacer axialement d© quelques millimètres, ce qui ne présente 
aucune difficulté de construction.* 

Les aubages 

. Dans la turbine multicellulaire à action, telle que la turbine Alsthom, les 
différents étages de détente sont constitués par des distributeurs entre lesquels 
tournent les roues mobiles. Chaque cellule ainsi constituée est isolée en 
quelque sorte du reste de la turbine par des parois de fortes épaisseurs. Cette 
disposition a le grand avantage du point, de vue de la sécurité de marche, 
de localiser les incidents susceptibles de se produire sur une couronne d'aubes 
mobiles. La salade d'aubes est pratiquement inconnue dans ce type de 
turbine. 

Cl. 6253 EM 

Fig. 9. — Distributeur haute pression complètement 
en acier. Les brides de liaison des deux demi-disques 

seront enlevées à l 'usinage final. 

La construction des aubages distributeurs, ne présente pas de difficultés 
particulières lorsque le profil optimum des aubages a été déterminé au labo­
ratoire d'essai. Il faut bien entendu, tenir compte par un choix judicieux des 
métaux, de la haute température mise en jeu. De plus, les modèles nouveaux 
de distributeurs doivent être essayés à la flexion afin de permettre de déter­
miner sans ambiguïté, le jeu axial à maintenir entre le stator et le rotor. On 
sait que la fonte ne peut plus être admise pour des températures supérieures 
à 300 ou -325° C. Les distributeurs de la partie haute pression d'une turbine 
seront donc complètement , en acier avec aubages inoxydables. Pour des 
températures inférieures à 325° C les distributeurs sont réalisés en fonte 
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avec aubages en acier inoxydable austénique encastrés dans la fonte à la 
coulée ; les canaux sont ensuite usinés soigneusement de manière à obtenir 
la section *de sortie demandée par le calcul et à réaliser des parois bien lisses 
dans la région où la vapeur a son maximum de vitesse. 

La Construction de l'aubage mobile pose des problèmes très différents 
suivant la position de l'au'be dans la veine de vapeur. Les aubes des premiers 

CI. 6254 E l i "* 
Fig. 10. — Eléments de segment de tuyères soudées. -

4 
étages devront être exécutées en un métal ayant une limite de fluage élevée. 
On déterminera leur profil et le dimensionnement. de l'encastrement dans la 
roue, de manière à réduire le taux de travail du métal tant du fait 'de la 

**»«3 

Cl. 14 BTA 

Fig. 11. — Aube en acier inoxydable 
à angle d'entrée variable d'un distri­
buteur de la partie basse pression 

d 'une turbine. 
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force centrifuge que sous l'effet du couple transmis qui est toujours important 
dans une première roue de turbine. Lorsque l'injection de vapeur au premier 
étage est commandée par l'ouverture successive de segments de tuyères, la 
fatigue des aubes est augmentée du fait de la discontinuité du. jet de vapeur 
.si toutes les soupapes ne sont pas ouvertes. En particulier, la flexion d'une 
aube sous l'effet du couple transmis peut passer à chaque tour de roue plu­
sieurs fois de zéro à sa valeur maximum. On conçoit que cette sujétion 
conduise à un dimensionnement particulièrement robuste du premier aubage 
mobile. ' " 

Dans une turbine à haute pression, des précautions particulières doivent 
être prises lorsque le débit de vapeur dépasse 300 à 400 tonnes à l'heure. 
Les Américains qui nous ont précédés dans ce domaine, ont, après de 
nombreux mécomptes, acquis une expérience dont profiteront les turbines 
actuellement en construction. On a vu, aux Etats-Unis, des premiers aubages 

Cl. 6255 EM 

Fig. 12. — Distributeur en fonte avec aubes en acier inoxydable en 
cours d'ajustage. Ce distributeur est destiné à l 'un des étages à basse 

pression d 'une turbine de grande puissance. 

se rompre après quelques mois, quelques semaines, ou même quelques heures 
de fonctionnement. Si on connaît la manière de travailler des ingénieurs 
américains, on ne peut pas, leur reprocher de ne pas s'être entourés du 
maximum de précaution. Or, bien que de nombreux calculs de vibration aient 
été faits et un nombre non moins grand d'hypothèses envisagées, aucun 
constructeur n'est arrivé! pendant un certain temps, à réaliser un aubage 
donnant satisfaction. Ce n'est qu'à la suite de nombreux essais que l'on a pu 
se rendre maître d'une difficulté dont on ne connaissait pas exactement l'ori­
gine. Il y a lieu d'ajouter que la mise en commun de l'expérience de plusieurs 
constructeurs par la discussion à la tribune des Société d'Ingénieurs de ce 
problème d'intérêt général, en a grandement hâté la solution. L'aube qui a 
donné satisfaction et dont le principe est actuellement sanctionné par une 
expérience de plusieurs années, est représentée par la figure 13. L'aube elle-
même est beaucoup plus large que l'aube classique ; son profil est taillé de 
manière à laisser à la partie supérieure une paroi qui s'appuie contre l'aube 
suivante par une surface bien ajustée, le pied de l'aube fait corps avec la 
partie profilée, un bandage périphérique rivé intéressant 5 à 10 aubes contribue 
à assurer la rigidité de l'ensemble. 

Le dimensionnement des aubes de la partie moyenne pression ne présente 
en général pas de difficulté. Il faut toutefois s'assurer que leur période 
propre d'oscillation ou les harmoniques qui s'en déduisent ne sont pas en 
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résonance avec des impulsions périodiques. On sait que la période propre 
d'oscillation d'un barreau encastré est essentiellement conditionnée par sa 
longueur libre, c'est dire que l'on ne modifiera que difficilement la vibration 
d'une aube de longueur donnée en modifiant le profil de sa section. Il faudra 
donc agir sur la longueur libre en plaçant une ou, dans certains cas, deux 
entretoises à des hauteurs déterminées. La fatigue due à la vibration (il y a 
toujours des vibrations mais pas forcément des résonances) s'ajoute à la 
fatigue propre de l'aube, mais elle est beaucoup plus dangereuse du fait de 
son caractère alterné. Il y a donc intérêt à réduire le taux de travail de base 
au minimum, en renforçant le pied de l'aube. 

Fig. 13. — Aubage mobile du premier Fig. 14. — Dispositif de 
étage d 'une turbine de grande puis- drainage de l 'eau dans les 

sance à haute pression. d e r n i e r s étages d'une 
turbine. 

D'une manière générale, on est conduit dans les turbines de grande puis­
sance, à tailler les aubes mobiles dans des barres, non seulement pour réduire 
le taux de travail, mais aussi pour leur assurer une meilleure assise dans 
la jante des disques. 

Les aubages mobiles de la basse pression et particulièrement ceux de la 
dernière roue d'une turbine sont soumis à une force centrifuge et à un 
couple important ; ce problème de résistance peut facilement être résolu 
par un choix approprié du métal et des dimensions de l'aube. 

Par ailleurs, la question de l'humidité dans les derniers étages retient 
particulièrement l'attention du constructeur. On sait que les turbines à, 
réaction sont beaucoup plus sensibles que les turbines à action à l'influence 
de l'humidité en fin de détente. Cette observation est à rapprocher du fait 
que dans le distributeur d'une turbine à action la chute thermique et par 
suite la vitesse de la vapeur est beaucoup plus grande que dans une turbine 
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à réaction. L'eau qui se trouve précipitée au sein d'un fluide à vitesse élevée 
se maintient sous forme de fines goûte!ettes analogues à du- brouillard. 
L'impact contre les arêtes d'entrée des aubes mobiles- est beaucoup moins-
dévié que dans les turbines à réaction comme on s'en rend compte en traçant 
le diagramme des vitesses d'eau et de vapeur. Cet avantage des turbines à 
action ne doit toutefois pas dispenser dé prendre des mesures pour draîner 
l'eau de condensation dès sa formation. Un drainage important est obtenu 
par le soutirage, de vapeur alimentant le réchauffeur d'eau d'alimentation à 
basse pression. Par ailleurs, des dispositifs constitués par des gouttières 
circulaires retiennent l'eau centrifugée et l'évacuent au condenseur. Dans le 
cas où le taux d'humidité est particulièrement élevé, et où la vitesse péri­
phérique de l'aube mobile est importante, on protège la- partie supérieure de 
l'aube par un revêtement de métal très dur, en général à base de cobalt. 

Les labyrinthes de sortie d'arbre 

L'apparition des cycles à autre pression a modifié considérablement la 
construction des organes d'étanchéité des sorties d'arbres des corps de turbines. 
Le labyrinthe métallique qui a remplacé depuis longtemps déjà dans les 
turbines de grandes puissances, les bagues en carbone, n'en présente pas 
moins, dans sa forme classique, des inconvénients incompatibles avec la 
nécessité d'une exploitation rationnelle. L'étanchéité d'un labyrinthe classique 
n'est pas parfaite malgré les soutirages de vapeur effectués en différents 
points et la liaison de ces soutirages à un étage basse pression ou au con­
denseur. En ce qui concerne les labyrinthes des boites d'échappement, les 
machinistes ont pour consigne de veiller à ce qu'un filet de vapeur s'échappe 
toujours de la cheminée d'évacuation pour éviter, une entrée d'air au conden­
seur. Le réglage de cet échappement de vapeur devant être fait pour chaqu§i 
charge du groupe, on a tendance à laisser échapper un débit de vapeur 
surabondant pour éviter un réglage continuel. La perte de vapeur aux laby­
rinthes du côté haute pression de la turbine est plus importante encore 
quoique moins visible du fait de la surchauffe de la vapeur en cet endroit. 
Les pertes de vapeur causent de nombreux inconvénients. En effet, la perte 
n'a pas lieu uniquement, par les cheminées, mais également le long de l'arbre 
d'où la vapeur peut s'introduire dans les paliers où elle se condense au 
contact de l'huile plus froide qu'elle contribue à oxyder. D'autre part, le jet 
de vapeur frappant la paroi du palier peut provoquer un délignage par dila­
tation. De plus, dans les centrales modernes où l'eau d'appoint doit être 
distillée, .la fuite aux labyrinthes entre pour une part importante dans le 
débit d'eau neuve à produire. Un dernier inconvénient,, et non des moindres, 
se manifeste pendant l'hiver lorsque la vapeut de fuite se condense sur les. 
vitres et sur les parties métalliques du bâtiment. 

Pour éviter les inconvénients que nous venons dé citer, il est nécessaire 
d'assurer l'étanchéité absolue des sorties d'arbres tant en ce qui concerne les 
fuites de vapeur du côté haute pression que les entrées d'air en basse pression. 
Il ne doit pas être nécessaire par ailleurs, die faire du réglage en cas' de 
variation de charge. Ces conditions, sont remplies dans les turbines Alsthom 
de grande puissance, par l'emploi d'un joint hydraulique qui, nous le verrons 
plus loin, ne supprime pas, mais complète le labyrinthe. 

Le principe du joint hydraulique n'est' pas nouveau. Si oh en connaît peu 
d'applications en Europe, il faut toutefois citer les groupes de 55 000 kW de 
la Centrale d'Arrighi dont les boîtes d'échappement sont munies de joints de ce 
type qui sont en service continu depuis 1930 sans incidents et sans qu'aucune 
modification ait été apportée à la disposition d'origine. Une application plus 
récente a été faite pour le groupe de 60 000 kW à 3 000 t:mn de la Centrale 
Saint-Denis II dont toutes les sorties d'arbre haute et basse pression sont 
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Cl. 12 BTA 
Fig. 15. — Turbine de 60 MW à 3 000 t : mn de la Centrale de Saint-Denis II. 
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munies de joints hydrauliques ; la turbine ne comporte plus aucune cheminée 
d'évacuation 'de vapeur. 

Un joint hydraulique est constitué par un anneau liquide entretenu par la 
force centrifuge engendrée par la rotation de l'arbre. Ce dernier porte au droit 
du joint, un anneau métallique muini de cannelures latérales agissant à la 
manière d'un rouet de pompes centrifuges. L'une des faces du joint est en 
communication avec l'atmosphère, l'autre face est reliée au condenseur ; 
l'écart de pression entre ces deux faces est équilibré par l'anneau d'eau 
centrifugé. Si l'eau du joint n'était pas renouvelée, elle finirait par dispa­
raître au condenseur par évaporation. On conçoit >en effet que le travail de 
frottement .est transformé en chaleur totalement absorbée par l'eau ; il est donc 
nécessaire d'assurer une alimentation continue en eau distillée dont le débit 
est réglé une fois pour toutes par un robinet à pointeau. 

La fig. 16 représentant un labyrinthe de corps haute pression montre en 
plus du joint hydraulique, que le labyrinthe est constitué en.ce qui concerne 
sa partie fixe, par des anneaux dont les cannelures sont en quinconce avec 
celles de l'arbre. Ces anneaux constitués de plusieurs segments sont maintenus 
à une distance déterminée de l'arbre par un emmanchement circulaire du 
genre queue d'aronde et maintenus dans cette position par des ressorts plats. 
En cas de contact accidentel entre l'arbre et l'anneau cannelé, ce dernier s'ef­
face évitant ainsi d'échauffer l'arbre localement, ou de détruire les cannelures. 

Lès dispositifs de sécurité, de réglage e.t de graissage 

Parmi les organes de turbine classés normalement comme accessoires, il 
en est de première utilité, qu'ils intéressent la commodité d'exploitation ou la 
sécurité de marche. On peut citer dans cet ordre d'idée .: 

— Le vireur automatique à commande par moteur électrique ; 

— Les dispositifs "indicateurs de position des arbres et du corps, qui per­
mettent de déceler les dilatations anormales. Ces dispositifs peuvent être 
munis de contacts électriques indicateurs de positions dangereuses. 

— Les appareils de déclanchement en cas de chute du vide au condenseur 
au delà d'une valeur déterminée ; 

— Le variateur de statisme ajustable à une valeur prescrite ; 

— Le limiteur de charge ajustable suivant la disponibité des chaudières ; 

— Le dispositif permettant, pour le réglage fréquence-puissance, la mise 
hors service du réglage tachymétrique dans une bande de fréquence déter­
minée et ajustable. 

Une amélioration importante a été apportée au circuit d'huile des unités 
de grande puissance. On connaît la disposition employée normalement, dans 
laquelle des pompes volumétriques sont entraînées directement par l'arbre 
de la turbine au moyen d'engrenages à vis tangente ou d'engrenages droits. 
Les pompes volumétrlques ayant une hauteur d'aspiration qu'il faut main­
tenir assez faible, pour une question de sécurité, on est conduit à surélever le 
réservoir d'huile. Le bain d'huile devient difficilement accessible et sa surveil­
lance ne peut plus s'exercer d'une manière efficace. Par ailleurs, la variation 
de position en fonction de la charge, du palier contenant la pompe, est 
différente de celle de l'arbre ; on conçoit que dans ces conditions, le lignage 
des pignons d'attaque de la pompe pose un problème délicat. Ces inconvénients 
sont évités par la disposition suivante, d'origine américaine, qui permet en 
particulier de placer la cuve à huile en un point quelconque du sous-sol. 
facilement accessible. 

Une pompe centrifuge à grands jeux axiaux est montée directement sur 
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Cl. 16 BTA 

Fig. 16. — Labyrinthe de sortie d 'arbre avec anneaux effaçables et joint hydraulique. 
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G. CONVERT 
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l'arbre de la turbine et refoule de l'huile sous pression dans le circuit de 
réglage des soupapes d'admission. Cette.huile sous pression actionne d'autre 
part, une turbine à huile entraînant une pompe centrifuge nourricière calée 
sur le même arbre. Ce groupe turbine-pompe à axe vertical est immergé dans 
la cuve à huile. La pompe nourricière dont l'ouïe d'aspiration est donc tou­
jours en charge, refoule de l'huile à moyenne pression dans la pompe 
principale commandée par l'arbre de turbine. L'huile motrice de la turbine à 
huile se « détend » jusqu'à la pression du .collecteur d'huile de graissage et 
après être passée dans l'un des deux réfrigérants, assure la lubrification des 
paliers. Lé réseau d'huile est complété comme d'usa'ge, par des turbo-pompes 
ou des moto-pompes de démarrage et d'arrêt à mise en route automatique. 

Cl. 6270 EM 
Fig. 17. — Schémas de circulation d'huile de mouvement et de grais­
sage montrant ]a pompe centrifuge sur l 'arbre de la turbine et la pompe 

nourricière à turbine à huile immergée dans la cuve à huile. 

Des précautions particulières doivent être prises pour éloigner tout danger 
d'incendie d'huile. A cet effet, une disposition des soupapes de réglage et du 

ose.rvo-moleur principal de commande, a été conçue, qni évite toute fuite 
accidentelle d'huile sous pression, à' proximité des parties chaudes de la 
turbine. Le srarvo-moteur n'est plus placé au-dessus des soupapes mais dans 
un corps de palier, il est entouré d'un carter étanche sans pression, qui laisse 
passer à sa pajtie supérieure tune tige de commande de l'arbre à cames des 
soupapes. Le limiteur de charge de même que tous les organes de réglage 
et de sécurité intéressés par l'huile sous pression, sont également disposés 
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TOUTES LES MACHINES A SOUDER PAR RÉSISTANCE 
Production accrue 
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Cl. 6271 EM 
Fig. 18. — Vue en coupe d'une turbine du modèle 50 000 kW à 3 000 t : mn pour vapeur 

à 65 kg : cm2 et 500» C. 

Cl. 6272 EM 

Fig. 19. — Vue en coupe d'une turbine du modèle 100 000 kW à 3 000 t : mn pour vapeur 
à 90 kg : cm2 et 520" C. 

ES 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



24 

LES CABLES DE LYO 
Manufacture de fils et câbles électriques 
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dans le corps de palier. La tuyauterie d'huile sous pression reliant la pompe à 
huile aux organes de réglage est placée en contrebas de la turbine ; par 
mesure de sécurité supplémentaire, la tuyauterie comporte une double enve­
loppe qui peut évacuer à la cuve à huile une fuite accidentelle d'huile à 
haute pression. Cette disposition du servo-moteur permet par ailleurs, du fait 
du fonctionnement de cet.organe à la température ambiante, un graissage 
abondant des tiges sans risque de gommage par de l'huile calcinée ; la fuite 
à la tige du piston étant recueillie dans le carter, il n'est plus nécessaire 
d'avoir des garnitures étanches dont le serrage conduit souvent, dans la 
construction classique, à une usure ou à un coincement de tige. 

* * 

Plusieurs turbines de 50 MW et 100 MW munies de tous les perfection­
nements que nous venons de décrire, sont actuellement en construction. La 

Cl. 6261 KM 

Fig. 20. — Rotors ébauchés de la partie haute pression de turbines 
de 50 MW et 100 MW à 3 000 t : mn. 

coupe longitudinale de ces machines, donnée par les 'fig. 18 et 19, montre 
que malgré une construction très ramassée, on arrive à un grand développe­
ment des boîtes d'échappement en vue de limiter la perte de vide entre le 
condenseur et l'aubage du dernier étage. Les tuyaux de communication entre 
les corps HP et BP sont disposés horizontafèment en caniveau de chaque côté 
de la turbine. Cettev disposition permet de gagner du temps lorsqu'une visite 
de machine demande le démontage des parties supérieures des corps. On 
remarque également la forme simplifiée des pièces en acier moulé des corps 
de turbine dans le but de faciliter l'oblentiort de pièces saines et pour limiter 
les tensions internes du métal lors de variation du régime de marche ainsi 
que pendant la période de mise en service. Signalons enfin; que ces turbines 
n'ont aucun joint vertical sous pression, avantage non négligeable si Von 
connaît la difficulté de réaliser convenablement un joint en crois. 

v 
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CHRONIQUE 4 m DE L'ASSOCIATION 

PETIT CARNET E.C.L. 

NOS JOIES 

Naissances. 

Albert FRANCE-LANORD (1938) fait part de la naissance de son fils : 
Bruno. 

Joseph PIN (1926) fait part de la naissance de sa sixième fille : Agnès. 

Jacques BERTHET-DUPLAY (1942) fait part de la naissance de sa fille : 
Myriam. 

Georges DERRIEN (1937) fait part de la naissance de son fils : Jean. 
Michel THIMON (1926) fait part de la naissance dé son sixième enfant : 

Marie-Louise. 

Jean GOURGOUT (1935) fait part de la naissance de sa deuxième fille : 
Françoise. 

Mme Henri ADENOT (1924) fait part de la naissance de son sixième enfant : 
Jacques. 

Tous nos meilleurs souhaits de santé et de bonheur aux nouveau-nés. 

Fiançailles. 

Pierre CHARPE (1944) nous fait part de ses fiançailles avec Mlle Janine 
BRET. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 

* i 

Mariages. 

René GROBON nous fait part de son mariage avec Mlle Claude PAINVIN. 
La bénédictidri nptiale leur a été donnée le 29 novembre à Paris, en l'église 
Notre-Dame de l'Assomption. 

Aux nouveaux époux nous adressons nos sincères félicitations et nos vœux 
les meilleurs. , 
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E. CHAMBOURNIER 
P. CHAMBOURNIER (E.O.L. 1930) 

I M P O R T A T B U R - M A N U P A O T U R I B R 
importation directe de MICA et FIBRE VULCANISÉE 

25, rue de Marseille - LYON ™- p - 4 5 2 1 

OBJETS M O U L É S 

AMIANTE, ÉBON1TE, FIBRE, FILS, JOINTS, MICA, 
PAPIERS, RUBANS, TOILES, TUBES, VERNIS 

EN PLEIN CENTRE Le restaurant-bien connu des familles 
Anc iens Etabl i ssements BERRIER-M1LLIET 

MACHET-MORTIER Suce» 
31, place Bellecour, LYON —.— Tél. •• F. 38-15 et 82-84 

R É C E P T I O N S M O N D A I N E S — D I N E R S — L U N C H S DE M A R I A G E S - S O I R É E S 

R. MOIROUD & CIE fcMJ 
3 1 , rue de l 'Hôtel-de-Vi l le — LYON 

T O U S T R A N S P O R T S 
I M P O R T A T I O N — D O U A N E — E X P O R T A T I O N 

T é l é p h o n e : F r a n k l i n 5 6 - 7 5 

TROLLEYBUS - ACCUBUS - CAMIONS A ACCUMULATEURS 

TOUT MATERIEL ROULANT 
A TRACTION ELECTRIQUE 
PAR ACCUMULATEURS 

SUR RAIL 
SUR ROUTE 
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NOS PEINES 

Notre camarade Nicolas GRILLET (1890), administrateur-délégué et direc­
teur technique de la Société Rhône-Poulenc, est décédé à Paris. Les obsèques 
ont eu lieu le 26 novembre 1947 en l'église St-Joseph de la Demi-Lune. Nos 
camarades Cestier et Bertholon, anciens présidents de l'Association, représen­
taient les E.C.L. à la cérémonie funèbre. 

Notre camarade Emile BOURDARET (1893) est décédé à Nice le 4 novembre. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité le 6 novembre 1947. 

Notre camarade Henri ADENOT (1924) est décédé à Tarare le 30 novembre. 
Les funérailles ont eu lieu le 3 décembre 1947. 

Notre camarade Claude NOVE-JOSSERAND (1945) est décédé à Valsonne 
où ont eu lieu les obsèques et l'inhumation provisoire. Un deuxième service 
religieux a eu lieu à Lyon le 3 décembre en l'église St-Martin-d'Ainay. 

Notre camarade Paul BOISSOU (1946) est décédé à Couzon-au-Mont-d'Or. 
Les obsèques ont eu lieu le 14 novembre 1947. 

Nous prions les familles de nos camarades de bien vouloir agréer l'assurance 
de nos très sincères condoléances. 

Nous avons appris le décès de Mme Michel CHARVOLIN, mère de notre 
camarade Jules CHARVOLIN (1911). Les obsèques ont eu lieu le 2 décembre, 
à Lyon, en l'église Saint-Louis de la Guillotière. 

Edmond LIENARD (1923) nous fait part du décès de son épouse, sœur de 
notre camarade Claude BENETIERE (1914) et de notre camarade Antoine 
BENETIERE (1912) mort pour la France. 

André POIRIER (1926) nous fait part du décès de son beau-père le colonel 
Paul GILLIER, commandeur de la Légion d'Honneur. Les obsèques ont eu lieu 
à Villeurbanne, le 10 novembre, en l'église Ste-Thérèse de l'Enfant Jésus et 
l'inhumation à Ste-Foy-lès-Lyon. 

Lucien GUERRIER (1902) nous fait part du décès de sa mère Mme Marie-
Adèle GUERRIER. Les obsèques ont eu lieu à Vienne le 13 novembre 1947 à 
la primatiale Saint-Maurice. 

Joseph PIN (1926) nous fait part du décès de sa mère Mme Camille PIN, 
le 10 novembre 1947. v 

. Edouard COUGNY (1920 N) nous fait part du décès de sa mère, survenu à 
Lyon, le 12 novembre 1947. 

Que les familles éprouvées par ces deuils veuillent trouver ici l'expression 
de notre vive sympathie et de nos sincères condoléances. 

L'ASSURANCE GÉNÉRALE LYONNAISE 
.Eaiiac — A . o o i d © n t s •— I n c e n d i e 

Siège social : 3 , r u e de la B a r r e - LYON Té(p. F. 5 2-64 
FONDÉE EN 1887 et 5 2 - 6 5 
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Société Nouvelle des Fonderies 
A. ROUX 

290, Cours Lafayetto, LYON 
Téléphone : M. 39-73 

Louis ROUX 
Ingénieur E. C/L. (1946) — E. S. F. (1948) 

T O U T E S L E S ' F O N T E S 
PIECES JUSQU'A 5 TONNES 

SPECIALITE DE MOULAGES 
MACHINE EN GRANDES SERIES 

J.-L. BOUCHOCOURT 
(E. C. L! 1923) 

25 bis, cours Eugénie, LYON 

Chromage dur 
con t r e l ' u sure et la cor ros ion 

Adhérent, brillant, homogène, inoxydable 
SANS RECTIFICATION APRÈS TRAITEMENT 

T o l é r a n c e possible de 2 à 3 microns 

CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES 

Mécanique générale, machines pour industrie 
du papier, du carton et du carton ondulé 

MARIUS MARTIN 
î, rue de Lorraine 
V I U L . E L J R B A N N E 

Tél. Vli leurb. S6 83 

CHANTIERS ET 
ATELIERS DE 
CONSTRUCTION 

D E M 

" JULES WEITZ 
- Grues à f o u r -

Bétonnières 

Lo cotraoteurs 

Voies - Wagonnets 

Co ne as seurs 

Pelles mécaniques 

i . 4 1 , X-TX© d e s G u l a t t e s - I _ i ~ X " O r v T 899 
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E> A L 
JE (EiilralE Lyonnaise 

- 23 janvier 1948 -

PALAIS D'HIVER 
de 22 heures à 5 heures 

Orchestre Fréd Adison ™ Attractions 

BUFFET FROID 
^ • • • * Tenue de soirée recommandée 

Carte prise à l'avance au Siège : 200 francs 

A l'entrée du Palais d'Hiver : 250 francs 
On peut retenir sa table à l'Association jusqu'au 20 janvier inclus 

GARAGE ASSURE 

Retour par cars particuliers. 

Itinéraire : Palais d'Hiver, cours Vitton, place Tolozan, rue de la 
République, place Bellecour, Perrache, avenue Berthelot, place Jean-
Macé, avenue Jean-J.aurès, avenue- de Saxe, cours Lafayette, gare des 
Brotteaux. 

Plusieurs départs dans la nuit. 

Les clichés de la revue " Technica" 
sont exécutés par la Photogravure 

T*.. O C3 T O B O IV 
33, rue Rachats - LYON Tél. Parm. 39-15 

fc 
1 
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F A B R I Q U E 
D ' A M E U B L E M E N T 

Louis PIERREFEU 
Installation complète d'intérieurs 

STYLES ANCIENS ET MODERNES 
m 

3 , cours de la Liberté — LYON 

Société Lyonnaise de Plomberie Industrielle 
Gérant : OLLIER (E . C. L . e t E. S . E . 1 9 2 7 ) 

SOUDURE AUTOGÈNE - PLOMB ADHÉRENT - ROBINETTERIE ET INSTALLATION 
COMPLÈTE D'ACIDE SULFURIQUE — TRAVAUX POUR PRODUITS CHIMIQUES 

104, pue de Gerland 
M ( VII« ) 

Téléph. : P. 46-32 

Rég. dn comm. Lyon B. 13.930 

FOURS MOURATILLE 
aux Combustibles 

Solides 

Liquides 

et Gazeux 

FOURS 
ELECTRIQUES 

LYON 
T. lïloncey 10-15 

I93,av. Féllx-Faure 

Papiers Ondulés — Caisses et Boites en Ondulés 

ETS A. TARDY a FILS (»• i*»ri.c.i. mi) 
2 3 , rue Docteur-Rebatei 

LYON-MONPLAIS IR Tél. M. 27-46 

BREVETS DÏNVENTION 
MARQUES -:- MODELES (France et Etranger) 

MONNIER JH 
E. C. L. 1910 - • Licencié en Droit 

Membre de la Société des Ingénieurs Civils de France 
Membre de la Compagnie des Ingénieurs Conseils enmatière de Propriété Industrielle 4 

"Recherche d'antériorités - Procèf en contrefaçon et tout ce oui concerne la PropriétéJndustrielle 

150, cours Lafayette - LYON - Téléph. : Moncey 52-84 
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NOTRE ASSEMBLEE GENERALE 1947 

• • • • • • 

L'Assemblée générale de l'Association s'est tenue à Lyon le dimanche Su no­
vembre, salle des Réunions Industrielles, place de la Bourse. 

Comme chaque année, l'Assemblée a été précédée du service funèbre donné 
à la mémoire des morts de l'Association, en l'église Saint-Bonaventure. Au 
cours de cette messe, où l'on remarquait, dans le chœur, M. Lemaire, directeur 
de l'Ecole Centrale Lyonnaise, M. le Recteur de l'Académie de Lyon, les repré­
sentants des autorités civiles et militaires ainsi que les présidents des principales 
associations d'ingénieurs, une allocution d'un sens social et chrétien fort élevé 
fut prononcée par Mgr Villot, Vice-Recteur des Facultés Catholiques de Lyon. 

Au cours de la réunion générale qui suivit, le rapport moral et le rapport 
financier relatifs à l'exercice écoulé furent présentés respectivement par le 
secrétaire Busschaërt et le trésorier Magnard, et approuvés à l'unanimité. 

Fuis ' le président Rodet après avoir remercié tous ceux qui se dévouent à 
l'Association en y consacrant une part plus ou moins grande de leur activité, 
et avoir rappelé les diverses phases de l'activité de l'Association en 1947, remit 
la « Médaille d'Honneur » de l'Association au major de la promotion 1947 : 
François Cacérès. 

Les élections en vue du renouvellement partiel du Conseil donnèrent les 
résultats suivants : 

Votants : 574, majorité absolue : 288. 

Ont été élus : Auguste Jouret (1920B), 572 voix; Joseph Rosselli (1925), 
572 voix; Maurice Payet (1927), 569 voix; Léon Janoray (1943), 564 voix. 

Après l'Assemblée générale, les E.C.L. se réunissaient dans les restaurants où 
avaient été organisés les divers déjeuners de promotions, les circonstances 
n'ayant pas permis, cette année encore, l'organisation d'un déjeuner en com­
mun suivant la tradition d'avant guerre. 

En raison de l'absence de moyens de transport, résultant des grèves, de 
nombreux camarades, n'ont pu cette année assister à l'Assemblée générale et 
prendre part aux déjeuners de promotions, notamment ceux qui, chaque an­
née, faisaient à cette occasion le déplacement de Paris, de St-Etienne, de Gre­
noble, de Valence, de Marseille, e tc . , ainsi que ceux habitant dans la banlieue 
plus ou moins immédiate de Lyon. 

Nous publierons dans Technica de janvier les comptes rendus des déjeuners 
•de promotions, d'autre part tous les membres de l'Association recevront pro­
chainement le rapport moral et le rapport financier ainsi que les comptes de 
l'exercice 1946-1947. 

E. C. L. ! n'attendez pas pour payer votre cotisation 
1948 : 500 francs. Les frais de recouvrement sont très 
élevés. 
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Tél.: Franklin 50 55 H j g H » 1 flNÎ Air. Télégraphique 
(2 lignes) ^ # " ^ ^ • • • • • • " • • Serola-Lyon 

Ingén ieu r E. C. L. 1903 

38, rue Victor-Hugo -LYON 

L'AUXILIAIRE 
DES CHEMINS DE FER 

ET DE L'INDUSTRIE 

TOUS PROCÉDÉS DE TRAITEMENT DES EAUX 

• (Voir page 2) 

«JjÉfc» DEFERRISATION 

NEUTRALISATION 

•Bfil 
FILTRATION ET STERILISATION 

DES EAUX POTABLES, 

INDUSTRIELLES ET DE PISCINE 

* 

EPURATION 
DES EAUX DE CHAUDIERES 

ADOUCISSEMENT ET 

j * " - B 1 ^ DEMINERALISATION TOTALE 
PAR ECHANGEURS D'IONS 

Poste de Verduuisation 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SEANCE DU 21 OCTOBRE 1947 

Etaient présents : BUSSCHAERT, CHAPELLET, CHAROUSSET, COMPA­
RAT, GIGNOUX, LUMPP, MAGNARD, PIN, RODET. 

Excusés : AILLOUD, KOEHLER, LEPETIT, MERLIN, PERRET, PETRIER. 

Le compte rendu de la précédente réunion du Conseil est adopté à l'unani­
mité. 

Il est d'abord parlé de l'organisation de la « Journée E.C.L. » du 30 novembre 
prochain. 

Cette année encore, en •• raison des difficultés de ravitaillement et des prix, 
il n'y aura pas de banquet général, mais, comme ces dernières années, des 
banquets de promotion. 

La liste des candidats à l'élection pour le Conseil est définitivement arrêtée 
comme suit : JOURET (1920 B), ROSSELLI (1925), PAYET (1927), JANORAY 
(1943). 

Au sujet du reclassement des E.C.L. - Electricité de France, S.N.C.F. Mines -
il est décidé de demander au président Herriot son intervention en faveur de 
nos camarades. 

La Chambre de Commerce nous ayant signalé qu'un certain nombre de prêts 
d'honneur 'attribués à des E.C.L. avant la guerre ne sont pas remboursés, un 
appel sera adressé par l'Association aux intéressés le plus tôt possible. 

Au titre de la Caisse de secours, il est décidé d'accorder un prêt d'honneur 
de 10.000 francs à un élève de l'Ecole, 8.000 francs pour les frais de scolarité 
du premier trimestre de l'année 47-48 aux enfants d'un camarade décédé, 10.003 
francs pour aider" la veuve d'un autre camarade. 

Enfin la suggestion de notre camarade JACQUEMARD (1927) proposant de 
faire une collecte auprès de tous les membres de l'Association, après le décès 
d'un E.C.L., est mise à l'étude ; un projet d'assurance collective est également 
envisagé. , 

La séance se termine par un échange de vues sur l'organisation du bal du 
23 janvier 1948, bal commun aux anciens et aux élèves. Il aura lieu au Palais 
d'Hiver. Une tombola est prévue ; un appel sera adressé aux E.C.L. par l'inter­
médiaire des délégués de promotion pour trouver des lots. 

La prochaine réunion est fixée au 25 novembre. 

• • • • • • • • • » » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » • • • • » • • • • • • • • • • • • • 

POUR NOS LECTEURS 

Nous avions fait le nécessaire pour que le numéro' de « Technica >* de 
novembre parvienne aux E.C.L. avant l'Assemblée générale du 30 novembre. 

Or, le 24 novembre, « Technica », dont le tirage était terminé, ne pouvait 
être expédié par la poste en raison des grèves. 

Nous tenions à informer nos lecteurs de la raison de ce contre-temps. 
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APPAREILS ELECTRIQUES 

COMPTEURS7 GÀRNIER 
82 bis, Chemin-Feuillat - LYON 

TOUS COMPTEURS 
B L B O T R I O I T É 
Q A Z' • B A U 

INTERRUPTEURS - DISJONCTEURS 
THERMOSTATS 
PRESSOSTATS 
V A N N E S 
E T T O U S 
A P P A R E I L S 
AUTOMATIQUES 

SAUTER 

Vous obtiendrez un meilleur ren­
dement de vos machines, de vos 
chantiers si les tuyaux qui les 
équipent sont parfaitement adap­
tés flux conditions d'emploi. 

Nous sommes à votre disposition 
pour étudier la qualité conve­
nant le mieux à vos besoins. 

7, Rue du Théâtre (15') • SUF. 49-70 

DEPOTS i B f t l E t S , f û l D f i U I . ( A E N , O U O f f . M U E . I T O N . M A R S E I U E 

METI . MUIHOUSI , HAHCT, HANTES. IE IMS. I 0 U E B , SATHl-EÏIÉNKl. TOULOUSE. AlCEl 

S. A. au Capital de 36.000.000 de francs 

13, Passage des Tourelles, 13 

P A R I S ( X X e ) 
Tél. MENIL. 79-30 - Adr. Tél. Lerbevel ParisT.T. 

O 

MACHINES A BROCHER 
BROCHES A MANDRINER 

BROCHAGE A FAÇON 
FRAISES-MÈRES 

FRAISES A FILETER 
PROFIL RECTIFIÉ 
FRAISES DIVERSES 

Agent régional : M. PROSPERI 
62 , Bd des Belges, LYON - Tél. Lalande 78-81 

BUREAU TECHNIQUE 

L. BAULT & FILS 
I n g é n i e u r s 

CHARLES B A U L T 
(E.C.L. 1930), Successeur 

36, Rue Dubois (Building Dubois) 
L Y O I V (Tél. : Fr. 26-94; 

MANUTENTION MÉCANIQUE 
l ê . 

M0N0RAIL A ORNIERE 
tout acier laminé, ioo à 5.ooo kgs 
Courbes, Aiguilles, Croisements 
Translation par poussée ou' ilechiqu* 

PALANS - PONTS ROULANTS 
TRANSPORTEURS 

.CONTINUS — GRUES 
POTENCES, e tc . . 
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R É U N I O N S 

GROUPE DROME-ARDECHE 

Notre première réunion de la saison 47-48 fut sans histoire. Une bonne table 
de régime. Un prix honnête pour la circonstance. Des conversations animées. 

Une nouvelle recrue du Groupe, notre camarade Tinland nous invite à visi­
ter dans un wagon-salon préhistorique la ligne de chemin de fer de Tournon 
au Cheylard, où il nous fera -visiter son dépôt de locomotives et de diesels ultra­
modernes. 

Le secrétaire a l'air soucieux, peut-être parce qu'il est devenu patron, il lui 
reste à arroser ses galons. 

La. prochaine réunion aura lieu en janvier à Romans. 
Etaient présents : PRAL, DELIERE, CHAMPION, CHAPUIS, VIAL, DE 

LAGARDE, ROMARIE, BARRELLE, GAUTHIER, TINLAND, FIOUX, BEREN-
GER et GLAS. 

Excusés : DE MONTLOVIER, SAVY, DELORME, BILLARD, CHOLAT-NA-
MY; GUILLOT-BEAUFET. 

GROUPE DES ALPES 

Réunion du 19 novembre 

Etaient présents : CAVAT (1920 A), BEAUCHENE (1920 A), CLECHET 
(1920 A), LACROIX (1920 B), DUTEL (1921), ITLLARD (1921), BOIS (1925), 
ROUVEURE (1932), BURIN DES RÔZIERS (1935), AUDRAS (1939), CARRY 
(1945), ROCHE (1947). 

S'étaient excusés : TOUZAIN (1921), DE LA BOURDONNAYE (1931), CHA-
MOUX (1933), DELABORDE (1935). 

Le principal but de la réunion était l'organisation des voyages à Lyon pour 
l'Assemblée générale du 30 novembre. Malheureusement la pénurie d'essence 
ne nous permet de disposer que d'une seule voiture, la majeure partie sera 
obligée de prendre le train (espérons qu'il y en aura). 

Nous sommes très sensibles au geste le l'Association qui a bien voulu avan­
cer la date de l'Assemblée générale pour faciliter le déplacement des camarades 
éloignés. 

A cette réunion nous avons eu le plaisir de recevoir un nouveau camarade : 
•ROCHE (1947). 

GROUPE D'ALGER 

Nous avons appris avec plaisir par notre camarade Francisque DURA-
FOUR (1922) que les E.C.L. algérois et leur famille se sont réunis le 
30 novembre — jour de notre Assemblée générale à Lyon — en un déjeuner 
amical organisé par BERNARDO (1924). La note nous annonçant cette 
réunion E.C.L. nous est parvenue trop tard pour que nous ayons pu en parler 
dans « Technica » de novembre. Bien qu'éloignés de Lyon, nos camarades 
.algérois, le 30 novembre, ont donc participé de cœur à notre rassemblement 
annuel. Nous leur demandons de nous faire /savoir, le plus souvent possible, 
des nouvelles du groupe d'Alger. 
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HOUILLES COKES - ANTHRACITES 
Société Anonyme 

AUCLAIR&C'f 
12, Place Carnof - L Y O N 

Tél. F. 0 3 - 9 3 - 2 5 - 4 0 

HOUILLES - COKES ANTHRACITES 
PUBLIC. 81SSUE1. 

LES ETABLISSEMENTS 

COLLET FRÈRES S C1E 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 

ET DE TRAVAUX PUBLICS 

Société Anonyme: Capital 10.000.000 de francs 

Siège Social: 45 , Quai Gailleton, LYON 
Tél. : Franklin 55-41 

Siège Adm. : 91, rue Joutfroy • PARIS (17e) 
Tél. : Carnot 97-40 

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUE 
ETABLISSEMENTS 

52-54, route de Vienne • L Y O N 
PERSIENNES, PORTES BASCULANTES, RIDEAUX, TOLE 
ONDULEE ET LAMES AGBAFEES, VOLETS ROULANTS, 
ESCALIERS TOURNANTS - GRILLES .ARTICULEES 

• ET ROULANTES 

VÉHICULES INDUSTRIELS T I T A N 
68, Rue Pierre-Charron - • PARIS — Bal. 34 70 

2, Quai Général-Sarrail LYON L. 51-59 

catméée^ieémêtaLLi^ueé'Citait Q^uLcàin 
ATELIERS de Ja MOUCtiE e r W\M — l y o i i 

J. QUENETTE - P. ÀDENOT - ECU. 1928 
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Notre Bal du 23 janvier 1948 
l l l l l l l i l l 

Pour la Tombola 

Afin d'assurer le succès de cette tombola — dont le bénéfice ira 

entièrement à la Caisse de Secours de l'Association et à la Caisse de 

Secours des Elèves — nous adressons un pressant appel aux E. C. L. 

industriels ou commerçants. Ils peuvent nous aider de la façon 

suivante : 

1°) en nous offrant des lots (appareils, marchandises, produits alimen­
taires, etc.) ; 

2° en nous cédant, en plus, des produits de leur fabrication à un 

prix réduit. 

Nous nous chargeons de prendre livraison, si nécessaire, des lots 

et produits cédés. S'adresser au Secrétariat de l'Association, 7, rue 

Grôlée. Téléphone : Franklin 48-05. 

BUREAU D'ÉTUDES ET DE VÉRIFICATIONS ELECTRIQUES 
70, rue Bonnand — LYON (3e) 

Téléphone : F. 64 -42 

Vérifications des Installations, des Compteurs , des Lignes, 
des Fac tu re s 

Etabl issement des Devis. Mesure des t e r r e s . Conseils , etc... 
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£ • li« JL* • 

Vos travaux au Laboratoire 
d'Electrotechnique et au Labo­
ratoire technique des Vibrations, 
vous ont permis de juger le fonc­
tionnement des Moteurs PA TA Y 
adoptés par l'Ecole. 

Nos Moteurs vous rendront 
les mêmes services dans vos 
Entreprises. 

CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 

9 7 , RUE AUDiBERT ET LflVIHOTTE. LVON 
TÉL. PABM.35'67 (4 ( ignés; 

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
CHAUDRONNERIE INDUSTRIELLE 

LUNPP 
75-28 et 29 - 12, rue Jouffroy-d'Abbans, LYON (5«) 

Essoreuses, Compresseurs, Pompes à vide 
Pompes Centrifuges, Robinets et accessoires de 

tuyauterie pour acides 
Matériel pour l'Industrie Chimique et la Teinture 

N'oubliez pas 
notre 

Caisse de Secours 

SECTAMEUL 
7 0 , rue Étienne-Dolet, CACHAN (Seine) 

ALÉsia 2 3 - 0 6 

V e n t e — D é c o u p a g e 
R e t a i l l a g e — R é c u p é r a t i o n . 

T r a n s f o r m a t i o n 
d e t o u t e s m e u l e s 

Délai : 8 jours —o— 1 mois 
Avant : 

S p é c i a l i t é : 
neules de rectification intérieure 

et meules montées sur tiges 

Engrenages taillés 
TAIXLAGE D'ENGRENAGES 
DE TOUTES DIMENSIONS 

P. LAISSUS 
33, route d'Heyrieux — LYON 

CREMAILLERES DE TOUTES LONGUEURS 

R. C. Lyon n° B 2226 
Télégraphe : SOCNAISE Liste des Banques H» d'Immatriculation H° 90 Tél. : Burdeau 51-61 (5 11g.) 

SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DÉPOTS 
Société Anonyme Capital 100 Millions 

Siège Social : LYON, 8. rae de la République 
NOMBREUSES AGENCES ET BUREAUX PERIODIQUES 
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FÉDÉRATION DES ASSOCIATIONS 

ET SOCIÉTÉS FRANÇAISES D'INGÉNIEURS 

LES JOURNEES D'ETUDES DES 8 ET 9 NOVEMBRE 1947 

Les journées d'études de la F.A.S.F.I., organisées en commun avec la Société 
des Ingénieurs Civils de France, avec le concours de l'Association des Ingé­
nieurs-Docteurs, se sont déroulées avec plein succès. 

Le nombre élevé des participants, l'attention soutenue des auditeurs prou­
vent l'opportunité du choix du sujet mis à l'étude et l'intérêt supérieur que les 
ingénieurs, .dans leur ensemble, portent à la recherche scientifique. 

a) Journée du 8 novembre. 

Salle de la Société des Anciens Elèves des Ecoles Nationales d'Arts et Mé­
tiers, 9 bis, avenue d'Iena, à 14 h. 30, M. Gilles, Président de la F.A.S.F.I. ouvre 
la séance. Il rappelle les raisons qui ont conduit à l'organisation des journées 
et trace les grandes lignes du programme des réunions. Il donne lecture d'utre 
lettre de M. Louis de Broglie. 

La première séance de travail consacrée aux « Problèmes fondamentaux » 
est présidée par M. Véron, Président de la Société des Ingénieurs Civils de 
France. Déclarant que celle-ci a tenu à s'associer à ces journées destinées à 
susciter la vitalité dans la recherche, il expose ensuite ce qui distingue et ce 
qui unit la recherche pure et la recherche appliquée et conclut à la nécessité 
de créer des spécialistes de la recherche appliquée, c'est-à-dire des Ingénieurs 
de recherche. 

M. Laqueille, Vice-Président de l'Association des Ingénieurs-Docteurs évo­
que les principaux problèmes soulevés par la recherche scientifique en France. 
Il appelle tous les ingénieurs, tous les français soucieux de l'avenir de la France 
à l'examen attentif de ces problèmes. 

M. Lefèvre, Directeur de l'Institut National Agronomique, souligne, ensuite, 
dans une remarquable conférence, la nécessité de la recherche scientifique en 
agriculture. Cette science n'est pas « une somme de pratiques empiriques » 
mais un e science avec « ses règles, ses moyens originaux d'investigation » et , 
l'agronomie est un « ordre scientifique » qui bénéficie, comme toutes les au­
tres sciences, de l'apport de la recherche. 

M. Sartre, Directeur du Laboratoire central d'électricité, abordant le pro­
blème de l'éveil de la curiosité scientifique chez l'élève-ingénieur, affirme en­
suite avec talent que la simple curiosité naturelle est insuffisante pour por­
ter les chercheurs vers des résultats de rendement certain ; il est nécessaire 
qu'ils reçoivent une éducation appropriée et envisagent avec énergie de re­
doutables et tenaces efforts. « Dans le champ de l'expérimentation, le hasard 
ne sert que, les esprits préparés, disait Pasteur. » 

Succédant à M. Sartre, sur le même sujet, M. Villey, professeur à la Sorbonne, 
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MAISON FONDÉE EN I83S 

COMPAGNIE DES HAUTS-FOURNEAUX 
ET FONDERIES DE GIVORS 

Etablissements P R E N A T 
. S. A. capital 55.000.000 fis 

Télégr. Fonderiee-Givors GIVORS Téléphone : 6 «I 71 
: = ^ ^ = ^ = = (RHONE) ' 

HAUTS FOURNEAUX 
Fontes hématite» 

Moulage et affinage — Fontes Spiegel 
Fontes spéciales — Sable de laitier 

FOURS A COKE 
Coke métallurgique — Coke calibré 

Poussier 
Benzol, Goudron, Sulfate d'ammoniaque 

Station Gai Traction 

FONDERIES DE 2™ FUSION 
Moulages en tous genres sur modèles ou dessins — Moulages mécaniques en série 

Pièces moulées Jusqu'à 40 tonnes, en fonte ordinaire, extra-résistante, aciérée 
Réfractai» au feu 'ou aux acides, compositions spéciales, fontes titrées 

ATELIER de CONSTRUCTION - ATELIER de MODELAGE (Bois et Métallique) 

FREINS JOURDAIN MONNERET 
3P.A.R.IS - S O , R,iae C l a ï u d e - D e o a e i i - F-A.K.IS 

FREINAGES DE TOUS SYSTEMES 
A i r c o m p r i m é CHEMINS DE FER C o m p r e s s e u r s 

D é p r e s s i o n oour TRAMWAYS P o m p e s à. v i d e 
O l é o - p n e u m a t i q u e CAMIONS - REMORQUES M a n œ u v r e d e s p o r t e s 

El lect ro - j M a g n é t i q u e AUTOBUS - TROLLEYBUS S e r v o - D i r e c t i o n s 
j C o m m a n d e s p n e u m a t i q u e s , e s s u i e - g l a c e s , e t c . . 

CHARIOTS DE TOUS SYSTEMES 
É L E C T R I Q U E S A A C C U M U L A T E U R S 

P o r t e u r s USINES A v e c G r u e 
T r a c t e u r s pour , CHANTIERS A v e c B e n n e 
E l é v a t e u r s PETITES LIAISONS ROUTIÈRES T r a c t e u r s s u r r a i l s 

REMORQUES, plateaux ds transport — BATTERIES, postes de charge sur tous courants. 

TRAVAUX PUBLICS ET DE GÉNIE CIVIL 

Entreprise GHE3MJ5L 
Société anonyme au capital de 17.000.000 de francs.]J 

DIRECTION.GÉNÉRALE : 4, rue de Vienne, Péris (8e). Tél.; Laborde 86-82 , 3 et 4 
DIRECTION RÉGIONALE : 72, rue Etienne-Richerand, Lyon. Tél. : Moncey 35~28/29 
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propose des moyens pratiques de formation pour l'ingénieur de recherche : 
sélection préalable, complément nécessaire de formation expérimentale, sanc­
tion officielle de cette formation spéciale par le diplôme d'ingénieur-docteur 
qui ne doit pas être un simple certificat mais doit donner la garantie que le 
candidat possède réellement les aptitudes qui recommandent son orientation 
vers la recherche expérimentale. 

Reprenant et commentant l'ensemble des idées émises, M. Véron dirige un 
échange de vues portant principalement sur la valeur du titre d'ingénieur-doc­
teur et la sélection des ingénieurs de recherche et clôt la première séance. 

Prenant la parole au début de la deuxième séance, consacrée à « l'organisation 
de la recherche » M- Véron fait part aux congressistes d'une indisposition de 
M. Jugeau, directeur de l'O.N.E.R.A., qui ne peut, de ce fait, assurer la prési­
dence. Il adresse à M. Jugeau les vœux de tous pour un prompt rétablissement. 

M. Portevin) membre de l'Institut, ancien président de la Société des Ingé­
nieurs Civils de France, présent dans la salle accepte de présider cette deuxième 
séance. . , 

Il donne aussitôt la parole à 'M. Tenot, ingénieur-conseil qui, traitant de la 
recherche dans le secteur privé, montre que si de belles réussites ont été ob­
tenues, d'importants perfectionnements peuvent être réalisés dans cette orga­
nisation insuffisamment coordonnée. Il préconise en particulier la formation de 
cadres de chercheurs et l'utilisation d'un organisme central d'information des 
laboratoires d'essais bien adapté aux besoins et accessible à tous ceux que la 
recherche intéresse. 

L'organisation de la recherche dans le secteur public fait ensuite l'objet d'un 
brillant exposé de M. Chan, ingénieur en chef de la S.N.C.F. Montrant com­
ment la recherche est organisée dans ce grand service public, quels sont les 
moyens mis en œuvre et les résultats obtenus, M. Chan souligne que dans son 
administration d'intelligentes initiatives de chercheurs, libres de consignes 
strictes, sinon complètement isolés, ont obtenu de remarquables rétissites. 

La séance est close par M. P'ortevin après un bref échange de vues. 

b) Journée du 3 novembre. 

Séance solennelle (Amphithéâtre Painlevé, Conservatoire National des Arts 
et Métiers). 

La séance est ouverte à 15 h. par M. Chevenard, membre de l'Institut, qui 
préside. 

M. Gilles donne lecture d'une lettre de M. Naegelen, Ministre de l'Education 
Nationale, souhaitant le succès des journées, puis du message de M. Louis de 
Broglie exprimant toute la sympathie du grand savant pour l'étude entreprise. 

La parole est ensuite donnée à M. Léon Guillet, professeur à l'Ecole Centrale, 
qui décrit le laboratoire de métallurgie de l'Ecole Centrale et les remarquables 
travaux qui s'y effectuent. Il termine par une émouvante évocation de l'anima­
teur disparu de l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures, M. Léon Guillet 
père. L'assistance tout entière manifeste son émotion et son respect par de 
chaleureux applaudissements. 

M. Comparât, directeur des Laboratoires des Lampes Visseaux, présente 
l'exemple d'un laboratoire annexé à une industrie et montre l'utilité qu'il repré­
sente pour les fabrications. Louant les résultats * immédiats » de ces organis­
mes axés vers des « réalisations pratiques et rentables » il souligne cependant 
la nécessité « d'autres travaux plus profonds » et le « retour aux sources de la 
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C,E TISS-MÉTAL 
, LJONEL-DUPONT & C" 

- TOILES METALLIQUES, GRILLAGES, etc.. -
ii, avenue Jean-Jaurès, LYON 27, rue Marbeul, PARIS (8e) 

Société Anonyme des C IMENTS DE V O R E P P E ET DE BOUVESSE 
Anciennement ALLABD, NICOLET et Cle 

Expédition! des gares de Voreppe et de Bonvesse (Isère) 
CHAUX : Lourde T- CIMENTS : Prompt; Portland — CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 

(Marque Bayard) — SUPER-CIMENT ARTIFICIEL 
Hautes résistances initiales, pour travaux spéciaux 

Adresser la correspondance à : M. l'Administrateur de la Sté des Ciments de Voreppe et de Bouvesse, à Voreppe (Isère) 

A R M A N D & C ,E 

51, Bue de Gerland, 55 

Téléph. : Parmentier 33-15 LYON (VII8) C h è q u e s Postaux : 2 3 8 4 4 

CHAUDRONNERIE INDUSTRIELLE 
Spécialistes en gros réservoirs de stockage d'hydrocarbures 

TUYAUTERIES CHAUFFAGE CENTRAL 

EMBOUTISSAGE-FORGE-ETIRACE 

BRUMN-VALLETTEX 
Maison fondée en 1836 

SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE CAP 14.400.000 

TEL<I«2 R I V E - D E - C H E R (LOIRE) 

Expertises après Incendie et estimations préalables 
Pour le compte exclusif des assurés 

GALTIER Frères et C» 
Ingénieurs-Experts 

65, Cours de la Liberté — LYON 
Tél. Moncey 85-44 (2 lignes) 

Xj« \s» Lu 

collaborez à 
TECHNICA 
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connaissance théorique ». Il souhaite aussi que soit recherchée au delà du 
cadre restreint des entreprises « une politique d'union qui résoudrait les dif­
ficultés financières et répondrait mieux au souci d'efficacité ». 

M. Wolff, président de la Compagnie des Experts-Chimistes lui succède. 
Après avoir exposé l'organisation de la recherche dans les industries chimiques 
il prône l'utilité d'un fonctionnement simultané et harmonieux des laboratoires 
professionnels et des laboratoires particuliers des industries. Il se déclare con­
vaincu de l'utilité du titre d'ingénieur-docteur et demande que tout soit fait 
pour lui donner toute la valeur qu'il doit représenter. 

M. le Général Gilson, suscite un très vif intérêt en faisant pénétrer l'auditoire 
à sa suite au sein du Centre interministériel de recherche des transmissions 
(C.N.E.T.). Ce premier exemple d'un organisme groupant, à l'occasion de tech­
niques communes, des techniciens appartenant à plusieurs armes et même à 
plusieurs ministères comporte de précieux enseignements. En effet, si la Dé­
fense Nationale a ses besoins et ses moyens de recherche propres, elle fait un 
large appel au concours de la recherche privée qui intéresse tous les ingénieurs. 

M. Pérès, membre de l'Institut, directeur-adjoint du C.N.R.S., lui succède. 
S'appuyant sur des cas concrets d'un intérêt passionnant, il présente le Centre 
National de la Recherche Scientifique, organisme de base de la /recherche en 
France et insiste sur l'accueil et l'appui que tous les inventeurs y peuvent 
trouver. Il termine en affirmant l'utilité de liaisons étroites et fécondes entre 
l'Université et l'Industrie. 

Les exposés figurant à l'ordre du jour de la séance étant terminés, le Prési­
dent Chevenard donne la parole à M. Albert Caquot, membre de l'Institut, qui, 
dans une brève et vivante improvisation, indique ce que doivent être les rap­
ports de la science et de l'industrie. Il est nécessaire de trouver les hommes 
qui, de façon permanente, assurent la liaison entre le laboratoire et l'atelier. 
Vivement applaudi par une assistance émue, M. Albert Caquot 'proclame sa 
foi dans les hommes que la France « a su et saura toujours former » et dans 
les ingénieurs à qui il appartient de reconstruire le pays. 

Un film émouvant de M. Jean Painlevé « Solutions françaises » présente 
ensuite aux ingénieurs le visage et la voix des grands savants français et les 
réalisations qui découlent de leurs travaux. 

M. Laqueille résume alors les travaux effectués et répondant aux préoccu­
pations de nombreux assistants, signale que l'Association des ingénieurs-doc­
teurs espère faire aboutir prochainement une réforme de la réglementation de 
ce titre et, notamment, obtenir la présence de techniciens dans les jurys d'exa­
men de thèses. Il demande que ces journées s'achèvent sur l'expression d'une 
résolution. 

M. Gilles donne lecture des vœux reproduits en annexe du présent commu­
niqué. Ces vœux sont adoptés à l'unanimité. 

Le Président de la F.A.SJT.I. prononce alors une allocution où il remercie 
les organisateurs et les conférenciers des journées et les présidents de séan­
ces. 

Il exprime toute la recdnnaissance des ingénieurs aux ministres, membres de 
l'Institut, membres du Comité d'honneur, présidents et directeurs d'associations 
et d'entreprises qui ont manifesté leur intérêt aux « Journées » et au Conser­
vatoire des Arts et Métiers qui à accueilli les assistants de la séance solennelle 
dans ses locaux où se poursuivent d'importantes recherches. 

Il exalte ensuite le rôle des ingénieurs dans la reconstruction du pays et les 
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ii***^Ri 
Votre véhicule s'arrête difficilement. 
Vos freins ne "répondent'' pas. Danger. 

Attention un accident coûte cher. 
Des SERVO-FREINS s'imposent. 

F R E I N A G E P O U R A U T O M O Bl LES - 2 0 , RUE D ' A T H E N E S . P A R I S (9'J 

Agent régional : A. T. A. I., 13-15, Rue Duguesclin - LYON 

LES 

FOURS TRANCHANT 
A GAZ, A HUILES LOURDES, ÉLECTRIQUES 

s'emploient dansZtautes les industries 

Fours a cémenter, tremper 
recuire, pour fusion de 
métaux et de produits 
chimiques. 

Fours pour tous travaux de 
céramique. 

Fours pour toutes [applica­
tions. 

Forges. — Bains de sels, de 
plomb, d'huile. 

Brûleurs perfectionnés. 

Ventilateurs, Pyromètres. 

Pièces réfractaires, Creusets. 

FOURS SPÉCIAUX TRANSPORTABLES pour la CARBONlSATIONduBOIS 

«J.— E . T R A N C H A N T Ingénieur-constructeur 
218, av. Daumesnil, 57 à 64, rue de Fécamp PARIS Tél. Diderot 41-44 
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exhorte à multiplier leurs efforts pour que le grand corps qu'ils constituent 
prenne dans la nation toute la place qui lui revient dans l'intérêt de la France. 

Il appartient à M. Chevenard de clore la séance. Il le fait en termes élevés, 
demandant, pour les chercheurs, des conditions de vie décentes, démontrant 
l'utilité convergente des laboratoires « de science pure » et des laboratoires 
industriels, appelant les ingénieurs aux recherches fécondes : « JMotre pays 
ruiné doit, coûte que coûte, persévérer dans sa fonction d'ennoblir les pro­
duits bruts par son travail et les ressources de sa pensée. » Il termine sur une 
vision optimiste de l'avenir évoquant le temps où « l'homme, devenu sage, ne 
demandera à la science que l'amélioration de la condition humaine et le pro­
grès moral ». 

PROJET DE VŒUX 

Les ingénieurs de Paris et de province, représentant les corps d'ingénieurs 
français, réunis en séances de travail le samedi 8 novembre, et en séance solen­
nelle le dimanche 9 novembre ; 

Considérant l'intérê^ national évident qui s'attache : 

A la restauration de l'esprit de recherche en France ; 

A l'apparition d'inventions nouvelles d'origine française susceptibles d'accroî­
tre la prospérité nationale et la renommée des savants et ingénieurs français 
dans le monde ; 

Ayant évoqué les conditions dans lesquelles s'effectue actuellement la re­
cherche en France, tant en matière de science pure que de technique appliqué ; 

A.) Proclament la nécessité : 

D'une union étroite du savant et de l'ingénieur, et de contacts permanents 
au sein d'équipes constituées : 

Entre la recherche dans le domaine de la science pure et la recherche dans 
les sciences appliquées ; 

Entre les recherches effectuées dans les facultés, les laboratoires d'Etat, les 
écoles de formation technique, les organismes professionnels. 

De prévoir la formation des ingénieurs de recherche, tant par sélection à 
l'origine dans les écoles d'ingénieurs, que par un enseignement particulier (tel 
que celui d'écoles de perfectionnement industriel, et la soutenance de thèses 
d'ingénieurs-docteurs, devant des jurys comprenant, à côté des professeurs de 
l'Université, des techniciens qualifiés ; 

De faire aboutir la réforme de la loi française sur les brevets d'invention et 
celle du régime fiscal auquel est soumise la propriété industrielle ; 

De protéger les intérêts des chercheurs et inventeurs français et de res­
treindre dans toute la mesure compatible avec les besoins du pays l'utilisation 
des licences de brevets étrangers ; 

B.) demandent : 
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S. A. R. L. au capital de 500.000 fis. 

7, A v e n u e Condorcet 

LYON-VILLEURBANNE 
Téléph. : LALANDE 08-0! 

Moulage par Injection 
de Matières Thermoplastiques 

Exécution rapide 
de toutes Pièces injectées 

Acétate de Cellulose, Polystyrolène 
Chloruré de Vinyle, Nylon 

ÉTUDES ET DEVIS SUR DEMANDE 
Pierre ROESCB (E. C. L., iS33J 

»/"N L'essence est chère 
K-S Le Carburateur 

/ Z E N I T H 
STROMBERG 

diminuera considérablement 
votre consommation 

CONSULTEZ VOTRE GXUGÏSTE 

Etablissements S E G U I N 
Société anonyme au capital de 50.000.000 rie francs 

Siëcr© s o o i a i : 1 , c o u r s A l b e r t - T h o m a s — L V O N 

^ B i z r x r D E T T i E î K i E <3-ÉisrÉ3i=tA.x-.Eî 
F O T J R . ESA.TJ — G3-A.Z — V A . F > E i T J R . 

V A N N E S et accessoires pour chaudières 
V A N N E S spéciales pour vapeur surchauffée 
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1° — Aux pouvoirs publics. 

a) De favoriser l'organisation de la recherche : 

A l'échelle nationale pour les besoins essentiels du pays, besoins qu'il con­
vient de définir ; 

A l'échelle professionnelle et industrielle pour les activités spécialisées pou­
vant rélever de groupements professionnels ou d'entreprises privées ; 

A l'échelle individuelle pour susciter les initiatives . des chercheurs isolés et 
les aider dans leurs travaux. 

b) De constituer dans les centres et laboratoires nationaux le puissant outil­
lage de base nécessaire aux grandes recherches, et de le mettre dans la plus 
large mesure à la disposition des chercheurs privés, guidant et encourageant 
ainsi toutes les initiatives. 

c) De mettre en permanence à la disposition des services publics, des or­
ganismes professionnels, de l'industrie, des laboratoires privés et des cher­
cheurs isolés, une « documentation sur la recherche scientifique » constamment 
tenue à jour. 

2° — Aux industriels et organismes professionnels. 

a) De se convaincre de l'intérêt supérieur de la recherche -appliquée à leur 
industrie (La recherche paie !). 

b) D'établir et de prôner une égalité de situation matérielle entre ingénieurs 
de valeurs comparables exerçant leurs activités : 

Soit dans les laboratoires et centres de recherche ; 

Soit dans les services techniques, commerciaux et administratifs de l'indus­
trie. 

c) D'intéresser les chercheurs aux résultats obtenus grâce à leur effort. 

N V 
3° — A l'Université. 

De rechercher et garder un contact étroit avec les ingénieurs et de leur ré­
server une place, dans l'intérêt commun, au sein de toutes les commissions of­
ficielles constituées en vue de l'aménagement de l'enseignement technique. 

4° — Aux écoles techniques. 

De susciter, par un aménagement judicieux de l'enseignement et des labora­
toires, le goût de la recherche appliquée chez leurs élèves. Ce sera la tâche 
d'un personnel enseignant (cadre et maîtrise) spécialement qualifié. 

5° — Aux ingénieurs. 

De s'orienter vers la recherche appliquée dans toute la mesure où leurs dons 
le leur permettent, sans se laisser rebuter par d'éventuelles inégalités matériel­
les que l'avenir ne peut manquer d'effacer. 
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XXX 

FRAISES E3ST ACIER RAFZDE 

PORTE-MOLETTES 

" E X C E L S I O R " 
POINTES TOURNANTES 

AVEC ROULEMENTS A AIGUILLES 
ET BLiïEE A BILLES. 

E- R. BAVOILLOT 
Direction et Usines: 258, r u e Boileau — LYON Ta. M. 15-15 
Maisons de Vente: 91 , r u e du F a u b o u r g St-Mart in , PARIS 

28, cou r s Lieutaud, MARSEILLE 

Tout-à 

*FOÙRS ET GAZOGÈNES 
F O U R S D ' A C I É R I E 
E T p E F O N D E E I E 
FOURS ÉLECTRIQUES 

'GRILLES MECANIQUES 
FOYERS AUTOMATIQUES 
C H A R B O N PU L V É RIS É 
CHAUDIÈRÈS'VAPORIGÈNES" 

OCERP 

ISTE1N - ROUBA1XI 
S, A., au Capital de 35.000.000 de Frs . 

24-26, Rue Erlanger, Paris-16e-Tél. + JASmin 94-4Q 
Succursales, PL. DE L'HOTEL-DE-VILLE. ST-ÉTIENNE, Tél. 88-66 
USINES : ROUBAIX, LANNOY, LA COURNEUVE, ST-ËTIENNE 
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-—k 

Etablissements Qm P R A D A T E.C.L. 1930 
2 1 , r u e d e M a r s e i l l e LYON Téléphone p. 25-~93 

Chauffage Central -s Tuyauteries - Chauffage - Guisine 
Sanitaire - Plomberie - Zinguerie - Canalisations 

F O R G E - E S T - A - a A I ^ - A - G - J S 
C O N S T R U C T I O N S M E C A N I Q U E S (Toutes pièces aciers ordinaires ou spéciaux) 

VILEBREQUINS pour moteurs, bruts d'estampage ou usinés 

ATELIERS DEVILLE - GRAND-CROIX (Loire) 
S.A.R.L. CAPITAL 2.500.0C0 FRANCS 

Gérants : Jean DEVILLE (Ingénieur E.C.L. 1920), Léon DEVILLE (Ingénieur E.C.L. 1920) 
Téléphone N» U Téléphone N° 4 

3, rue La Boétie 

— PARIS (8") — 

Tél . A n j o u 10 -40 

Tous Travaux Routiers 

" P R O G I L " 
S. A. CAPITAL 350.000.000 DE FRANCS 

Siège Social : 
LYON - 1 0 , Quai d e S e r i n 

BURD. 85-31 
Bureaux : 

PARIS , 7 7 , R u e d e M i r o m e s n i l ( 8 e ) 
LAB. 8I-I0 

SPÉCIALITÉS POUR TEXTILE 
SPÉCIALITÉS POUR TANNERIE 

PRODUITS POUR L'AGRICULTURE 
PAPETERIE, PRODUITS CHIMIQUES 
Tous renseignements sur demande adressée au 
Siège Social. — Techniciens spécialisés et 
laboratoires à la disposition de toutes industries 

FONDERIE DE CUIVRE ET BRONZE 
Fabrique de Robinets 

Si 
M. OTOULAIRE 

67-69, rue H.-Kahn — VILLEURBANNE 
l Téléphone Villeurbanne 9 8 - 5 7 

Jf'oubliez pas 

La Gaisse de Secours 
- ENTREPRISE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 

ROBERT CURIAL INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
BÉTON ARMÉ • FUMISTERIE INDUSTRIELLE • MAÇONNERIE 

15, RUE FORTIA - MARSEILLE 
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X X X I I 

BRONZE A L U M I N I U M 

ALLIAGES 
D'ALUMINIUM D IVERS 

PIÈCES MÉCANIQUES COULÉES EN SÉRIES - MOULAGES EN COQUILLE 

FONDERIE VILLEUEBANNAISE 
240, Route de Gênas 11, Rue de l'Industrie -:- BRON (Rhône) 

Tél. : V. 99-51 VINCENT (E .C .L . 1931) Co-gérant 

" T E C H N I C A " est imprimé 

aux IMPRIMERIES REUNIES DE LYON 
Société à responsabil i té limitée au capi ta l de 1.590.000 fr. 

33~35, rue Rachats., LYON (?e) —• Téléplione : Parineatier 33^41 

SOCIÉTÉ DES USINES CHIMIQUES 
RUAHE^DAIII CMr Société Anonyme 
H l l V n i l i ^ r W l i E n i V , capital 421.000.000 de frs 

Siège Social : 2 1 , Rue Jean-Goujon - PARIS 

CAMARADES E.C.L. 

BONNEL Père & Fils «îïT 
ENTREPRISE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTION 

14, avenue Jean-Jaurès, 14 — LYON 

sont à votre service 

Le Gérant : A. SOULIER. 121193 — Imp. Réunies de Lyon 
pépôt légal no 573 — 4-47 
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LABORATOIRES d'ESSAIS et de CONTROLE 
DE 

L'ECOLE CENTRALE LYONNAISE 
16. Rue Chevreul — LYON 

^^••••H^^B ^ Ia d i s P ° s i l i o n des Industriels qui désirent soumet- B B H R B B H i ^ H i 
_ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ tre les produits bruts ou manufacturés, les machines 

i ou appareils à des Essais susceptibles de les qualifier. — — — — — — 

1) ESSAIS DES METAUX : traction, flexion, 
emboutissage, dureté, résilience. — Essais à 
chaud jusqu'à 1.000° C. — Micro- et Macro­
graphies. — Rayons X. — Dilatométrie. = 

2) ESSAIS DES COMBUSTIBLES : Pouvoir 
calorifique. — ' Humidité. — Cendres. — 
Matières volatiles, etc. . '.=••;•= ' : = = •= 

3) ESSAIS DES MACHINES ELECTRIQUES : 
tous essais suivant les règles de. l'Union des 
Syndicats d'Electricité. = = = = = 
4) ESSAIS DES VENTILATEURS jusqu'à 
50 CV et 5.000 tpm., = = = = = 

5) ESSAIS DES MOTEURS A EXPLOSION 
[jusqu'à1 120 CV et 6.000 tpm., suivant les 
normes U. S. A. — = = = = = = 

6) ESSAIS de CONTROLE et VERIFICATION 
d e tous Appareils de Mesures Electriques 
et Mécaniques. — = = = . = = = 

7) ESSAIS DES MACHINES-OUTILS suivant 
les normes allemandes. = = = ' = = 

8) ESSAIS DE LUBRIFIANTS : Viscosité. 
Point d'inflammabilité. — Points de décon­
gélation, e t c . . — = = = = = — 
9) ESSAIS SPECIAUX et essais à domicile, 
sur demande. — = = = = = = 

• Les Laboratoires sont libres de toute attache commerciale J 5 
' Le personnel est astreint au secret professionnel —, 

Pour Renseignements et Conditions, s'adresser : 

SERVICE DES ESSAIS DE L'ECOLE CENTRALE LYONNAISE 
16, rue Chevreul/ LYON (VIIe) Téléphone : Parmentier 24-35 

m 
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Tél. : Franklin 50-55 I » J Z 1 A H fc Adr. Télégraphique 
(2 lignes) W » . ^ # • • ^ • • • • 1 Sercla-Lyon 

Ingén i eu r E. C. L. 1903 

38, rue Victor-Hugo - LYON 

SOCIÉTÉ AMELIORAIR 
(Voir page 2) 

Ventilateur AILVAR 
Grâce à l'inclinaison variable des pales permet 
un réglage de débit et de pression sans perte de 

rendement. 
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